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Aérateur à Lait
~ 'ilGOSSELIN

[Patenté le 20 juin 1090.]

Justeme nt ce que les
Cultivateurs ont besoin
pour avoir un lait de 1ère
qualité. Un Aérateur
facile à nettoyer et à s'en
servir. Sous ce rapport
cet aérateur est tout à fait
supérieur à n'importe
quel lautre; c'est celui
qui offre le plus grand
parcours au lait et tous
les cultivateurs de pro-
grès devraient s'en Servir.

A USSI: -

Bassins à Fromage, Presses, Moules,

Couteaux à Cailler,

Machine à Cailleter, la meilleure, Canîstres à

peser, brevetés en 1896, etc.

Bas Prix, Première Qualité.

J. A. GOSSELIN, Druoîuîondville, P. Q.
QI Maniufactuiriers d'appareils de Fromagerie.

BEriea piour avoir mes circulaires ei prix. am

p INIEBRES d'arbres Fruitiers de~-IIederleigh pour la casupague.

On demande de bons agents pour vendre la ligne
complète de nos arbres fruitiers etid'ornement vigou-

reux. prix appropriés au temps. Nos conditions
sont faciles vu que nous n'achetons pas les arbres que
nous offrons en vente, maie que nous les Cultivons
nous-mêmes.

Adresse, B. D. SKIITH, Prop.

IV 96-12 Winona, Ont.

iuaiances tiorfiol
Nous vendons nos ha.

lances pour cultivateurs
aux prix suivants:
Balances à beurre, 10 lbs.
$3 50, do Union 240 10e
$0. Plateforise en fer 500)
ihe $.2.5. do 1000 lUs 10. 50
do ci bois 500 ibs 10.50 dii
1200 $1,5. do 2000 Ibs $2'2.

- Balances pour la laiterie.
caparité 600 las 13.5o. d'
1ieu SOs 10.50. NOuS",ffîo.i5
une balance de 40.0 Itis

plateforine 6x4, pour e bétail, pour $3 i L'argent doit
accompagner eus qus ordre. W. GORDON & CIE,

601 rue St-Paul, Montréal.

ECREMEUSES
ET BIDONTS

Pour la livraison du Lait par
vote de chemin de fer ou

autrement.

Les Bidons pour le lait que

fabrique la Cie manufacturi.ère

McCLARY SONT LES MEIL-

LEURS, LES PLUS FORTS et

les plus favorablement connus.

vaisseaux Étamés pour la Cuisine.
Ferblanteries de tontes sortes.

jPoiles à5 Huile, poiles de Cuisine.
Fabricants du Célèbre Poêle de Cuisine MODIMLE,

pour les cultivateurs.

LA CIE MANUEACIURIERE MeCLARY,
93 rue St-Pierre.

fmamBO GROS SaunzmsimT.

HOS. Importateur et Eleveur de

Chevaux Clydesdale et Bétail Ayrshire.
NORTH GEORGETOWN,1 Pi., .TR

miuas. Ilowick otatin ...

Yerkshlre5, Berkslatre et S1199flh

U~~oquel q e. truies; très belles, ayant
reprée e prix, le tout à tris bon mach. '

rsspondance, sollicitée. iSum«i H.f Ll@Yd St-lIn
QUI, 12 9i-1t

BARATTE "LEADER!"
Demandez à votre

fournisseur

La Baratte Leader
avec, tuyau d'léchappe

meut pour le gaz.

uumIU La meilleure su,A Rw le marché.

Si vous le préférez écri-
vez directemenut aux fa-
bricanits et demandez un
catalogue.

Adr' suer ns à

DOWSWELL DM05-, Hiamilton,
~'sbicats e Bratts, ordu,., Machines à Laver

ei de Cylindres pour ces Machines, ou à

W. L. HALDI>MAND &c SON,
Agenits de Manufactures, Montréal.

Ferme
Àkeýw 1

's'

gratuit. Adresse,
a, 96-12

aleigh Grange.
Fernme de J. N. Oreushields,
éer. OFFRZE SPÉCIALEi

Sdans les Cochons Yorkshire'
pour le mous prohaini. Mag-
nifique loi de coc1ons de l'au-
terrine dernier à très bas prix.
Nous entronîs les commandes
pour les portées du printemup.
Qunacre verrais inîpots tout
à ta tôte du troupeau. Nous
n'expédions que des animaux
de preiiiière claose. ' C'ruificat
T. D. NeICALLUII, G.,

Danatlle, Qué

MOUILIN AVENT ENAER 'IGEL'
De tous genres et
ioules grandeurs

Pour irrigtionl,
comme force Mo-

trice" olu pour usage
général. Aussi,

Tours en acier
de n'importe quelle

hateur pour moulins de toutes
grandeurs et pour toutes sortes de

Aucun autre manuifacturier dans
notre ligne ne Possède un stock
aussi complet et aussi grand quel1
nôtre.

Demandez nos derniers prix. OO LD
Pompe idefi' à Jet [padu, - HAPLEY

Simple,
Effective, &MUI R
Sûre. 0 0. LiP

PRIX RAISONNABLE. &
Manufacturiers de lafameus BRANTFORDJ AN.
Machines à Moudre le grain I'Maplo Leaf,' Pompes en
fer, Réservoirs, .Approvisionnements d'abeilles.

Mentionnes ce journal. 2 96-121

«CEVAUiX JOE (JAUUOse.
]Bestiaux Bhorthorn et Abordeen-AnIu, Noutouli

iltropahlre et Dorset-loru.
M. H. COCHRANE,

8* 6 MMLHUR8T STATION, P. 4

'JVacances des InststSteurs. -Nous, pouce"'
.off' br une occupation plais nue et profitab.le

aux instituteurrs et autres qui si, visitant leurs amis
durant les vacanea, introduiront st prendront d-
ordres pour nos portraits au crayon, e. S'adresse.r à
G. tC. ATITLFSS & C'O. 191 ruelle des Foriications,
Montréal., .îj

TA Vraie Laitièr.-Ricc Noriiiaidt' Girandie
ahoiidanuce do' Lait riche. jeunes r. jrudue

tours niaI s et femelles.
COCHIONS CHESTER BLANCS à vendre.

S'adresser à J.Beaubiesi.
m.j. îiutreinont.

BMeail CanLadie A vendre à la fer-
me du Eévd P. P. été, 'curé deStslrncméd
Slaefford, l»s vaux de l'année pour $10 à $11, sui-
vant l'âge._ Aussi quelques vaches enregistrées.

S'adresser au curé
F. P. Côté, Prés. Mis. Azr.

ViuN.comncé de Siacdord. 9 9a 12

PE 1ER ARKELL, Summerhill Stock Farm,
Tecsw.tter' Ont., Cari., 2 naillés de Teeswater,

C. PR.', 8 railles de Mîldtnay, G.T.R. Rleveur etim.
poi Suceur& desoîtons enregisîrés Oxford Down. Ani.
nîiix (le tout âge et des deux sexes a vendre. Corres.

1 ioiîdaîîce sollicitée.
Biureau H- télégraphtie Teeswater. ý.0-95 12

1DDDITI~ DS MILLtES
gachinBa 1. IloJr In Us

DE MANS.

Voue ferez pondre vos peut-%s
en leur donnant des os vert
broyés. C'est reconnu la meil
leurs nourriture an moud,
pour la produc'ion des oeufs
Men uere que les médecin-'
et Meilleur marché que' 1,
grain Garantie pour brs: 7e
sans difficulté les os snom ot
verts, Cartilages et tMut,

Vendue par TIM MALLWALI
IlOo 0 motrsstl 19 à 2 lu stB

Moutons 'Leicester.'
Béltera de l'an-
née 1896 à ven-
dcc. Prix $10.00
chaque. Mes

7: moutons ont té
choisis dans les
meîilleurs trou-
peaux du Htat
Canadla. Cette'

race est reconnu
tant pour su
grosseur que

etls qualité de sa laine.. Cochons -York %hire,«
Jeunes cochons du printemps à vendire. Psrix 85
chaque à l'âge de 6 scmaiuss. Tous îles. itu.t i,

cochons imiportés. [.e'a animaux ci dessi tut touie
ilimecits au livre de généealogie de la Scaie ti.ieital

des'.e'' de li p'ovine de Qui.bc V'olailles
Plymouthb Rock blanches et legîsorii
blancehes. IRuis a vetiie, $1.00 pour 13. Me

prix ýýitilreiineni les rertificats, l'e,;. hallage et la
livraison aux chars ou aux bateaux ici.

GODFROI[BEAUDET,
av 96-]2f Valleyfield, P.Q.

MessLb. lIII AN#.tLAIS.GA Veîîdre.-Mes anisîsux proviennîent des trou.
peaux pumées de J. C. Sile

1 
et Oies. Grecn, Fairviemu

Out. Prix, raisonnables.

Uppr 'leluîinei'ov. Qué.

A VI.N IHE -'ix Taureaux Ayrshire-.provenant de bonnea vaches laitières
et de Taureaux ayant remporté des prix, âgés de un
tuois àa deux ans. Adreese,

The ChsarlesSftgSS andLa Is u nareau
iLuttaber t'oe. Lcd.

,îi .e ai haIlemagne, Quté.

A VENDRE-Le célèbre Extermîinateuîr de r
naises. coquerelles, rais, etc., en. b4tes de!*

5oe. et $1. S'il ne balaie pas la mi Iison de iii'

vermtine l'argent sera retourné. 71 rue ht-bouc,li
Molntréal. 6-235 12

Les producoteurs
Heureux, de Fruits, Petits Fruits,
et de toutes sortes de Légumes, sa-

vent que les plus grandes récoltes et

les meilleures qualités sont produites

par un emploi libéral de fertilisants con-

tenant pas moins de 10 pour 100 de

véritable

potasse
Sans un libéral emploi de Potasse sur

les terrains sablonneux il est impossible

de récolter des fruits ou des légumes de

qualité pouvant obtenir de hauts prix.

Nos pamphlets ne sont Pas des Circulaires vantant
clos fertilisants Spéciaux, maie sont des ouvragea pra-
tiques, contenant les recherches les Plus modernes sur
le Sujet de la fertilisation et sont précieux pour les
cultivateurs. Ils sont envoyés gratis sur demande.

GERM1AN K<ALI WORKS,

12-96 6f 93 NASSAU SRaErT. N . Y.

ONDEMANDE-Des solliciteurs dans chaque
ville et village pour predre des ordue pour nos

portraits au crayon. les personnes comupétentes pteu-
vent sefaire de bone gages ru n'adressanit . C. Ais

&Cinii ruîelle des ForificAiions, lIlona'.l, Qué.
a.15 .li.

B ETAIL HOLSTE]IN-FRIESIAN.
J'offre ru veute à tréa bas prix, des. jeunes ani-

maux enîregistrée, des deux sexes, engendres par le
cê,lèbre taurau ArtisPcer9048H.F.H.B. oIt C.H.F.10.B,
Aussi, des vaches hors concours importées de Hollande
et des Etats-Unis. J'ai aussi quelques taureaux repro-
ducteurs âgés de deux ans, de très bonne race et de
onformitiaexceptionnelles. W. H. BUTTERS, O.

ay.m.J. Stanstead, Qdué.

I pgaéparaes e é té promptement Aussi tot-
'as orts d li,, ait dela ,nsill's'r qualité de fli

l'acier. Mnoutléspar BOTI> & CO, Run-
['tngdou, 9. e 9&5.. _

ECREMEIJSES CENTRIFUGES

-o A't](ÉLIORA.TIONS IWPORTAlNTES.-lqOBFLE 1S96. o-

S N'oubhlii'z p.us que vtotre Faîbriquec aura besoin de DEUX SÉPARATEURS AVANT
AVIS.- rEM-. et que VOUS RLGRETTERREZ D'AVOIR PAYEÉ:0 'o s PIRCF,

QUE NOUS VEN'DONS 6350. llÉiiL'TION SPÉCIALE pour l'achat d'un DEUXIEME bEPARATEUR
pour la nmee Fsblique.

Grande Capacité d'Eert-itinge-Economie d'Achat et de Fonctionniemensst.
LISTE DES GRANDEURS.

ÉCRÉMEUSES POUR BEURRERIES.
ALEXANDRA No 1 .... Capaité 2200 lUs .... Prix à courroie, $350 00) Prix à turbine, $3715 0< Net

N0 o .... I 1500 .... 1 275000 '3t 00 00Net
" 100 .... cc 22500 " " 25000 Net

ÉCP.ÉIEUSis lpO>uR FESRs.

ALE.XANDRA No 4 ....... Caps iii 550 Itis..............Prix à turbine, $17500 Net.
No, 7 _a.... ...... la minuc, iý^ .00<) Escomptes
No 71 ........ .. 150) our Iln

No S ........ " il 00 '0 . ....... ' "l 1 0 omtn
No Il ................. 25o Il ....... 1000 ou court
Nu i2 ..... ....... 7 , ............ 4 o 8000 termnes.

tîtisi 'È S Outillages Cosmplets de Fromageries et Beurreries. Iàlaixtîts Maltil
tistes sti Ba EcrCmeuses de seconde main. A Vstndts, $55

jLA COMPAGNIE DE MATIERIEL DE, LAITERIE.
BURAeU P5INCIPAL :-SCOTT .IUXCTION, QUÉ.

Bureau à St-Ilyaeiiithe, IBureau à Quéèbec
,ft, - AC111E& IDErs L'rTEULS.. 15 RUE ST-ANTOIENE, BasseW flc.

MKOULIN A BATTRE VIBRATEUR, à5 1, 2 et 3 Chevaux.MOLNATIE

Nous avons faite de grandes aniéliorations dans notre Moulin vibrateur à toile pour 1896. 1l Serait de voire

avantage d'avoir nos prix et de voir nos nouveaux mouline avant que de placer votre commandle. N'oi,blies

pas notre Presse à Foin LA CANADIENNE, améliorée pour îe 96 qui est un Peu supérieure que la meilleure,

et qui a fait ses preuvi s en l8j5. Agent deinandé. ,: iliutile Il écrare si voue n'êtes pas reosionsable.

J. B. DORÉ &c FILS, Fabricats, I.aprairie, qué.

15 MÂI,

C. H Iluiclsfrs.

La Migraine
GUÊRIE RADICALEMENT EN PRENANT

Les Pilules d'Ayer
J'.e fus pendant longtemps sujet aux mi-

graines. J'ai . saé 6 un grand nombre (le
remèdes recmumandés polir cette maladil;

mais ce n' est qui 'après avoir Commencé à,
prendre des Pilules îi'Aver q ue J'ai ressenti
un qOuilip'ment comgplel. TTe ' lebot
de < cp, pili oeij slu ifli q el JO SUis u-1 ,ý1. ; , 't
débarrassé (J. ý1îî (axle tete. et bkn je r
tint.'-C. ll IILTCIII'N-s East Auburn, Me.c

Les Pi lu les d'Ayer
Ont obtenu une Médaille à 1'Exyaosi-

tien Colombienne.

La Sal8eparceW.ecZ'Ager est la meilleur&

PRESSES A FOIN DEDERICK
Ivec boite en aclir brevetée.ltaites d' acier Bee sur
pallent toutes les autres poui la légèreté, la fore e, job
!uxabillté, le pouvoir. Pas di, compétition possible.

Il av la

0
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Voutte. Iaillc tratire les)

tîropî tîIt de .................... .
Maqu Utt (t:ltit is sacni t t........r...... .12.

cesé-. par-< îsa femme :tt 22G

$ (itU iIe: ave dt-s î'tl l t s .......... <Uc2- tn

pritt dei Québ>te........... 2-S

don CERCLES et des SOCIETES

Altît ql'ûî'ter tout reltard Chata Li pré-
pai:talit (lî tes qîui dotivent serviUr à'

lt tre" piour Utlitultamelle laiée li colit-
îî'te sti i jilttlitrKIxtttil. nusi prions
;us <;rectetiîrs <lis <cercles :igrtt cales et dîts
i îl't(s ]:agrict'iure' <le lteta ml

ti*iqltétrî'sser -à I'its'at d'îute liste cotuptà-
il- dè membrtUttI1 ttt payté leuro soit-ýt-

enifliolîs et (,tUre ltit e'î leur pouvoior
peuîr liait, le st'erétaire tir.ttstttiet cette
liste :Lît secrétiUre lut Consteil'arcl
taire, <lsaits le platîs couîrt délU possîIble.

Eciuoies d'Agrieulture

Lets jeunes genîs quti d&iî'cnt
enîtrer auîx écoles dnmîîl lr
devr'ont, à l'aîvenîir', saie.t
directemnît titîx directitîrs de
ces.école.

P>ourt l'iécole de l'ilssotîîjîlt joui,
ilsr'.sî M ~. l'abbé. J.-.13

J ,obit ; pourt cille' (le Stt-,Ai 1 ie,

poutr cell l'Oici, :lit 11v. Père'
Doi A i itoiite, a bb& 1priuor, et
pîour 'éle~i dle UýoIII p>toit, à ' 1

D5N LA

PROVINCE DE QUEEEC A SAINT-
1IYACINIIfE

Aîsitl.ise de suls, d'eigr.als. dut tîmiit'-

î1111tC. dec eîîl.îtîî s :îîîvîttî i~. t-
ialttè'tes :tgrloutlem et Uiil)iUC.

saIs di eîîc s vlie.

ltjr.t tt' Ce' talt il di j ti6t<Lt' t'uUîItu

lî ulri tlt extrailt

i)ox<at de' j'eu............ l»<)
tit', cendîres ............. t1.
dle l't.oti. org:àtîîlîmit . . .. 1.00

de l'gaz.ole iiîîui~i . ... . Los)J

deî l':ild* IiiOllLI . L it m
r6rt grel" llacid

reitixîoî.igtsu............. .m

Alia:îUse dis COetrS aiiî)rt'I.tt

l)s doti' U:î lolxat' iul tic

(te l' 1lk elloisurit [ait'. . * . .t
ait. lit chaux<î.'............. te')

PLANTATION DES ARBRES
AVIS

U ai:"sa déj paJ.~ :rts dm :t '* U:î (:tt t'

v'oyer atu dettartiîiîeît t'c I'.griciilime
à uCbec' Ute ntombre <'I. ?iU tosll.,

dants chatnquet ocalit(c.
.%lt cils Où 'et le :111siltiret x<'r.t ti:lseLO

inapeCrçute. pîrière e îl'îtî rethl n'lote
dants <ex eloiltis.

CONCOURS DE PR.ODUITS
LAITIERS~

Concours entre fabricants-Au Dont-
,aarA'-Orgnen<sotioit tites conlcours
dans la provinc.e de Québec.

Danîs te but trein'otirnger 1'.iat'Ilora.
tien dles produls laiiers, l'lloiiolrnblî.
Commtissaire de l'Agriculture via org.
tiser cette anée tait concours' entre fi.

laricatîts. Ce concours sera mtodlé sur
ceux qui sont org:mhxes Chtaque nuité'e
par Ue gouvernîemuent flit.coureutr.%
ilvil ont donné- .,au Diiientiarlz. tes <ut-
leurs tôaultnts. VOICI Continent ls sont
orgiaulse dans ce pays :

1.u guuveruieuteit. tiur ui <Ut' st., futte.
l)iiiîittris. ttU tasse ule ituiUit, par)

t<t.nîtlie, 1% utte fablrtique qucout eu'
es (''t."' toUt envîoyert tais exllUt patr

je' prtemie'r tr.îtî, est diiiitîioii di' cu<e'
bagtuet. :t pi <s lé"titi is litL'i..lgt.
IluIsolt iî't t'Nttibi mont <ttt d ldv si lit
fois ti( ditféent l tîttîti , ut liait; daun.

illà. tttttU ulteint 1it it teor'tlbi. U;

li,'t quelqe tott its et îits Uéeirî'tlre its

mot e itiitt rités ur d l iai îtt lrie sella:î

%..lit :(i tîi't't Us11.r tUes Ut-lits tirt~ s <ti

t, 't le' t itiîoiîsti Chaque~i Jlget lit.

tirît1. .açîtitr dcx l. bt'Lîril î'tii-

(s iî~e~rle I'lsstlvetciiqe. faî l

railts6 mumre U its pub'ite le:sî. notit des
itit Y -ai l so tlt gt o ns lru t a rOiti'ttt't-uitlt

rît ltgt'lirnt ut t a est aor îl 1sU *ll
parbtcttolt't des lessie oncours aitt

Katîn t it ott ge s C l u . l)e îur u-il ) trn'îit'est Is 1< ql:trliit- miart les 11
* coltu-oides fabroqut eotIitrt aux etîtU1iV
li:L.Ut' se'i f estiett'U (cin li

îU:itt5 lî'ttr t r lvi iltls Lîue lait rtîiol'
'ibriiitor. ler est beures î,îiU.11

da.ng'it't srle à îrc'«'orqera or-Li

U:i. sote qtt'tU SitUCLLiCt à aîloruret
ts tigi,m ii t 1 ild eur for liO9tt.
tii( îutest fabriq i its pîOrvince par
Qtébec roitts e ies concoar ut Uct
niîuilt trOeurgcouitsO Danemar eîat
gî'ti5t'. l.es parits, lrnes prsirCes,

datnUs lr tctvitsi gt luîe lîttiss-
.1 l: t(-iil t eont, r ou <l 1t($'il1-

deursI ialirO iettrtel relier, un en-

,: ir) 'talr s e uet et ot ii rita
t.ecr si .j. leur ilîntiat î'xiltartii'.

sutt ltroveronlltt <une setlle iulu'
guse tros igrns, tlîtceus ~ t

le si obre uxti'i et lit Iarlasoo<.

I.'lnLlt lallit-retl lit-il ûaitlc lle-u

lCort u nt clîluuil. lt e gouvernemeinCt

elotriti UîatettUr à a ciruttîl lire- l
îlit~X('lae. tandirs 0ue les froirsa-

grese urt) de lttrs irdes UnîICIn
,te lefs e-U, s rdit tle e

lorl Utroi i duer< lion (effes ara

le go erele et ts fra g l(rtt
aîtetûsupr e -ill.ètttefl quo écoanilens

li es prsuvats serontut'- allnrît5 au

oncrrts ule lett 'lns 'le

duxne C~lase, tdisgîn àu eit qautit'

rlett déals deturs 17poits et ls re-
<laUlu le rone àCe quièm aurotlde

.aoire pleoduitt5 lttA bon eft;CinitDa

claseurore etl les eneurgrt
lavalté plî'tr le 90 à 9r ints1110(e.
aulca laeîfais, deranptsn. gre

coancgurnt(eîCtte un ll :arcu îi e
fuigie méreilre pargt ceu qcuiW-

EXPERIENCES ET DEMONS..
TRAMONIS

Ceoors spiîituix-Bsisais de c'uluîre
du duîtDarittoî<e gjratiil,
!upiuî t, luzerne et de pommesnc de ter# e
de sffietCe.

l'o lî:tiil d'extilésil ..ît, % dUt t;.

v'tile. t'st it' mitlUleutr al~ it-,.C.s'i

il'îîgt Ut't*leiLq.'' emtil t'tt<'l oùî t-uait

sat tles iviltitt8 let; ui louî'-s %tu
alit$ jur teUle laitetît' tiI s'si, tel i.

Il neuve deL î't'u l'tai r lV'ý I)VCtgrC-'s
dUt l'as; att'U t ttrî' mitueiilUt' i été 't Uilt'.

tuttt î' itus Uts <li ae tty zigivis't'
qiule l'oî1 :î vu îles miullie'rs <l(ICI )u

et titipe, :1 t'' .%Ilittîte - e't:itt lUIiit',tîî
<'tulbtrtlie. ut.ltriu tjstîtt

lansUt It.lut til, fai otlst'r aLutui <it''-
to5tl'les explértience' , e siliS Il-

<'iitir<i <tîils Uxt provinceî'. l'ltotoi:tll
toieIttlstlUrt' tle l'.'gricilture <'t dle La
(;uolitslîttoîî il ooiniiieiîcé dès i'îîuloîitîîu

<leritler CI îut-îOnîer :'u unte ptremiètre tsé'tt
due ert'liý agriles' (titi tercle piar

e0înlé' <lne :îllocttou 1uluctlei ile:tti'
à de, toltrotîrs d's alu<e culture qui

ottorugtîîis(e <'sirtes Ues inustructiuîs

es î-oieotr<, a.verts cette annéec cout-
purentttî) : Io liL culture des' pointit<e< dl'
terre sur suai lubourt- pruoudniiteli.
fcriitUtuà :av'eci' à icendretîî"s de blau,: et

atvec tîtîtli de lI: UtouiUllit bjrdcelUî.
'2o l.ii pîroduction dle lit graueî Cté

trèfle.
:to d.nîétoaiuîes luari.:LI <'t' ctis

UtIol dis hlAtte et dis* cenditîre'; <Ut' bois.
4o I.q. chaulage du sol.
l.ex; résuîltait; de t-es î-<itt-Ours dev'ronit

titre', l'itutoîîîiîe lirue'iaît, lobtJît dt'gags

su~port ldè'e ut exact (tuaitt lit piulicité
aiasle "1.lottt itl d'.%ltgtlturI't" for-

nier1 ntu eniîcgnîetment d'ttnte grttnde'

D'autlre liari, l'on mait combîleta' l-t
tigre dit lupinî danîts les te'rresx li:uvrem

"tl abluonneîuses est uit liU.'s:tlit mîoyenî
sz.tilltéL eIL lEtrope) dI'atuéturt'r et i île~-

tî1î.se r ("., terres. Diiisrt'ux d'jive.-
Uhir n cutture dii Iitilcusn e

g.iais vert danstt les terres :tltîit5'
stérIles de lat prov'ice, l'lîuto:blî' essaiî-
imîssaUru de l'tgrlculture s'e'st prort'
t'il France lite certaine duu:lîtite' de(

alan:ite (le Cuite Iuuisseltîîolgiîîî-ie
1 a diîstrliée à atlle treittaUttine tiltî'<
telis" dii coitt de dosothtlî.<îut Il\,
terres sa'blonnieuses se prêtentt bient à l:t
tt(-îîouistriloti un vue.

Les cultha:teurs chuargési de fltre les
essais (le eiiltuu-e île lupin cusne (,iL-
izr.is vert dev'rontt faire rapport tIes ré-
sutîtats quî'ils obtiendîront uiott-sOutiletttrtIt
v'ers le tîomtettt de l'enfoulsseîîîeut el,
verCt à i'aln îîulnse 1800. matt ilussI et
surtout l':îttiêe prochiaine avesnsc
ta ré'colte lu suiccédiera au luinu.
leînin Chtacuine (les (Croies f anlutr

(le ta pîrov'ince :u r'eiçui ildépartemeînt
île, 1*.grlcuittire àa titre d'esai : lu de l
graine tie luzerne ;
12o des pommîtes de terre att su'îîteîuces

îles v'ariétés "MaIgniiiit Itoittîtut" et
Itletîte tirs Po1lers."1
Touites ces semlences ont MtC imptorté'es

die Frantce et sont de tte premièûre
qu~alité, 1La pommie dle terre "Maýfgntint
îîoîunt"l est célèbre ctt Euiropet ptour

sou goûit exquis, et lat "lteie <le";
ilolders', cst remtarquable paur sa formle

i-gik'e a teloi tisse. sotn e.raettùr

bjient artiutlitu t seul grandî r'eueent.
S*ous espôroits que les cerclesarUo

tes et lee cultivateure qui oîtt C511C gp-
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* '1,10 :1111v.' t i'<l l t h<. I*Itîîî. ClIge vet dî ~es teteitli

,tl ti iiiig ,'isi i~<.- taTtu T, eti fC.r.it il, ce liim tai. 1 .0,t 11 î1 1 .'te e r:

Tournée finale d'inspection dlu bé~tail oanadi r

ltt'înrr. plîib ie d o~man tt5i. Nie d'avri e <st ca tz.'.'l I lit rol'îîîat
par h.. 'u;li att. i îtc:m m.1s.tr les eîr~.t à~ îmî.'ssimuîs le~

,&vis oit donnô à toua cou qui ont domandé à fairo Inspocter du bdtai
canadion quo ilinspoction aura lion aux ondroits ot à la date qui suivent :

Imix Te il itirii DE
L'it<opâcrio.

Ial6 'iboq S-ainc-i 16 niai.
p.'le .ec, " elur.lt 25ui

%4ontnigxy smtIFrançOI1. Mardi '

!zt Jiumi l'ort Joli %Iercr,?.l :î
.Itarrourai1-1% Aulnnle u1l :1

St.Anfil6 9

Thh"oaa ivrcs''.lu Los . meIIt 13
St'Areo4ie J.utla 1.%

ýIte,. uIs liaiu14t CeIi 23

-t-.i'..u 1 Pg.'lé Mardi lii
Champîlain Sî-u. 2.la P..-

talte L.undi '2

.%out Carmel' MardlI '2

SI la '..eieli'2

1.0l'iièrfNartj Jenurdi

St-.ler, ' i

nocese i.oclis .1. 8dt

i.t.lèr-tol Ma&rdi 'jC
SI-.Tate des Cti Mercre'di 1ii CI

i<orilexxl SI.Alhei Mardi 16
-tCasiirS 1 6
'1,1jbate Mcercreim 17

NA. e Anges Jeudi 28
,st.Ilaymond vend-tIl 19

C:harleoli Ft..lllarton L.undi 2-.
Ste-Agnès Mardi -23

stýsjInon Mdercredi 2 1
St.Fidèle Jeudi 25
Eboulenients Vendtredi '26

Nicol.'t .Sît'lerre les Bec-
quiets Mardi % août

51e-Gertrude àlrrcredji b
St-SyI,ère Jieudm 6
St -Wence!ilas Jeudim fi
Swei'erp<'tue, Vendredi 7 I

t3t.Grégolre .Sami.- SI

lIrumnionîl Si.C:yrille IUmili lit
Drummnondeilie .' 10
StOeinm " hi

IIAgot Steîlélène Mardi Il
bî.Ulyacinita St.iiarnabb " il
llicheIi.Žu St.Loxuis Mercrei 1.1
Vt'rclxères V-rchères J-1i.1i 13

. Mbarc II I
Ste..Tbéo.1oale Vendro fi Il

"tjeafl I:-t~lentmn Samnedi I,
St-.ébastien " Ilhervlie lhervlle Lundi 27

Itouile Ange-Gardien Mari' 18
I88got St-I'Ie li

St.Sinion Mdercrodi 19
St.lluguea .. 1 I

Ritchelieu tMre Jeudi 2(j
Vammaska, St-Guilaume Vectdredi '212C

St.DaVId Samedi '22 C
SL-}ioaaventure Lundi 24 «4

Lmur ver.ii4mi.mx

à 9 a. me. A 1IlI'eo
,'a ni.

Ioi J. mii. A la dueio chni'lsi
84 a. ni. " .1-I f.'r

%ti a, in.
4 1'.nM.
If a. en.
4 p. ni. A la Siat. -P'Sî.1ois

loi a. fil. "dcu cheiiiin 1

9 .ni-I A Igi-

'î.n.Aa tatiCmi
4.30 i.nm
3J a. Mm.
1i CIa i.
10Oa. mn.
9 a. mI. A l'.IgIîse

tii a. ni A la St cl cetýaxti dme fer

traiti A la Stit1ulI
4 p ni.

9ea. mi. A l'église'
3 p iii.
lu a ni.
31 i' n.

lima.11 mm c 1 F ers. I;.Igmin
9 eI mn A 1t.tll5e

2pi . mn.

'2 j. mn.
9a. mn.

10 a. m.i
1l a. m.
11l .î. m.
10 e. mn.
1') a. mn.
10 a. mn.

Ii0 a. in.

A le SItlu elliii: -1.' fer

A l'égli

10 a. mi.
10 a.mm. .

10 a. ni.

10 a. mn.
3 ) ni. A la Sienr

Pe. ni.

e n.

3tOa.ni.Aléis
tu a.ni. à a4tai
3 p~ ni. A l'églmse

10 . ni.
lU a. n.A la Stati.

3m n. A l'église
. n.

90 n. ni. A le Statdu

10 a. ni. A 1*6811"
10 a. m. .

011

dlu clI"mnlo
dle fer

lu chen
le fr

Sn du chemin
dte fer

tn du chenimin
de fer

chemin de We

it louilile SteAî 1èle %IarIli 25 août 10 a na
N-iJean l1aptiItk% Mercrei '26 lu a0 . SI

itilîelieu SýtOurs jeu.li -.7 10 aO n
t ~ ~ ~ S-JoSAI-1 de0 ý'ôrel Veîrl 1 ' I) a. In

yetrYsmka l'&err,îllt, Satnî.4dI Il 4' J. na
liait% -tu lF,'hte '* 23 4 le n

'tMtaut. Ilotrnie lit% L.ac I.un.i C IUIi.gý tel 06. ni

SL.lar,,h 1ad P.10 a. n

1M,1slnongà s1.i.éon Mn'eiI c 10 a. ni
St.ustin *' i. . en'*
4t.llî,lnco Je.îIi 9 *< foie. ni

B Ierthier Vîlarî8.m endre Il 11) ' 0 a. la
,4t (Stlîisrt .. t0 3 il ni

liertlîr CS ai., le 11 CI 10 a. SI
laie 'tu 1 leI Il . ' 3 p. m
1 avitltrle Lundi 13 ' '2 i. SI
St-Norb,'rt Mardi , 4 " 0 a. n
St.lnîe t4 " 3 1). SI

Joliette Sî.Inleh Mèrcrem Iib CI Il)nS. n
$to.Menlu" 15 3 n e

Sl'niIoio, eud t C Il)t&. lie
Sî.Pî.. " 6" ' ni

Montcalmi st4Jectîiio Venlrélî 17 CI 10 a. m
L'Assomiptionî S2SI:c Saîiu...Ii is CI 10 a. ne

SI.I'atit I'ffriiiie 1.li8 31t'. in
lAcienaloi Lutnîl 2 0 10II a. na

La ' St Jean Lle lftxc? mita 6 juillet 4 p mne
l)eqîen %arII 7 11)Ii a. ne
Sw-iruno blererxi 8 CI 9 a. m

sI-jos.îî2i11 .Aloia Il 8 1 p. Mn
Sl.Loeur o1. Marie a 4 P. tu
Ceîntoni Taeli4 Jeui 9 fils e n
5l4. 4ron o VendIredIo luCI 9 a. in
8I.&Gé18.mn ilC 10 " mii
R2oberval m1 Il" 9 at. ni
1Il:n 1 2 'c IP. mnt

Norniantlin LundIj 13 ' 1.a ni)
,\I1-aiil " 13 3 3p. ni

Mîlsta."îmmi Mardi 24 CI 10 a. mn
*Chicoutitul ,ttllommiliiii.l %I1.rcre*i- 15 Il 10 a. in

*Qu8Iac Caniugs. %furi Ci 2juin 10 a. mn
AVISs Sî.I)aviI NM0er. Iel 3 .11). mn

>t.,Niciolas Jeu11là 4 " Il a. ni
\Volfe weedomi Mardii 9 " 10 a. in
Stanstea4 <ÔtCO4 MercredIl 10 1 I î. ni

Comapton St-MaIn Jeui Il 9 9a. ni.

ton Vendredi 1,2 " 7a mi
WVolf' DIlwelI lnl 13 CI 8 e. mi
Megantic sI.I'îerre fitejliqîe Slerul 16 C. 9a. ni

Arihabasl'a ArIhathaqka 16 C. Il p mn,
WVarwick Mrcre.ti i'l .. 10 a. ni
Ste.114l8ne . 17 CI 3 1'. ni

liruaxînonI L'Avenir Je<illlit " 3lg. Inm
Weeroi \3~t Stinlord siima 110 " 8 Aý mn.

Tlerrebomneo Ste-Tlirèso %tamtm 7 Juill.et Ilt a. mi
St-anvier " 7 " 3 i' mn,
$teoAnnte lie% Illai.

nits Mercredi 8 11)i a ni
MascouthIx i'ý ICI3 .
2t".Margumîrlie Jeu.i 9 a 1. nmi

St. Faustin Venirad.l 20 19 Imi . ni
St.joeite .. 10 3 1g. mm

Ottawa 'limo S-attioli I 1 2 p. ni
2 Monitagneis St-Vu.etaclce% iun-li 13 'c i) a. ni)

OIe Mardim 14 " 10a. mnl
Jucl..C.artier ';te-(;teoviènsu Ntercrs Il 15 '4 I.n

*cbateauguay Stei'illion,ègl. JC'u.d 16 l ii a. ut
smo.-Marlinu " 16 SI 3 1). ni
tiowick VenIrelm 17 " 10e. Imn

lIeauiarnois 1Ileauartiois .. 17 . J.. ni
. Stàn2ia3 Sam'..C1I li CI 'P. ni,

Vaudreuil Vaudreuil Ilinlm'120" 11 a. lit.
outaliîgeî l'es Cèdres8 " il 3 P. ni

StMardi 21 Il a. ni.
VaudIreul Sîo.Justlnn M-reredi 122 " 10 a. ni

St-Mrl,, Jeu-l 2.1 1 0 a. en.
Iligaud ' 3" 4 p. mn

S erville St.cyî.rîen Sain I 25" 1amx

AVIS INPORTANT

N. B-Cette tournée d'instpection est gratuit
conîditiouns sulivanltes

Les anlimaux devront être amenés à ces difi
(tue allimal devra ëStre accompagnô d'luie formnul
cette condition est de rigueur car les inispeot
temps de prendre de ilotes. Les inîspecteurs 224

cnie raison quelconque, aller examiiier les anit
cliliers. 011 est prié dJ'ainciier les anlimaux unl pe
<lc profiter du séjour (le l'inîspecteuîr car, d'ans C
aera tres court , cepenldanit on lie devra lias crainl
trop limité car, si tout est pirêt, 100 animnux pe
dalla 15 i 20 minutes.

J. A. ÛOUTi

Sociétée généra
49, nue D

i.
t.
i.

I.

I.
i.

i.

i.

I.

i.

i.

i.

I.

I.

.C la l$1. li chemiln -lu for
f.î~isti

A~ te, 4t&on .ta chotuta

A léglie

A il Station du Clmn
II fer

A l'église
A la sI. -li ch.inlndé. for
A I.gl.

A la Station -Ili chernin
Im .Ier

A la Cft. c'le2br1Iville

A la Station
A i'égIi'e

Au miionaslâreo
A la Staition
A l'egiieeb

A la Si. du che.min -le fer
il du G. T. Il

A I'êgliqe

A la Staion -tu Qîn'hec
(.:Iiitrel

A l'église
A la tio

A l'église

A la Station <lu C. I'. Il.
A laî Station dut cheimin

de fer

A l'église,

A la stal i dlu cilî"uin
île fer

A la 'lregîje

A ta Station 'fl chemina
Ill <t.fer

"du Graml 'mmoc
(ili C:. P. hl.
<:851. Vermonit
dlu Grand Ttonc

A 'gIr

A la St. dlu chemin de fer
A l'églie.î

Ce, mais soum2ise aux

iré-,lts postes. Cha-
Lel dûmeit. remplie ;
etura n 'auront pas le
a pourronlt, pour au-
maux chez les parti-

~ti avant L'heure, afin
ertaini s'5 ce séjour

dre, que le temps soit
tiveîît ôtre examninést

U7R% M. V.,
Secrétaire,

le Îles éleveurs,
n.jardiiis, Québec.

15 MAT,

(:0m1T48 1'aaOm"'.~s.
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CONSEILS POUR LES MOIS DE

MAI ET JUIN

(Rs,'lraUs3 le Vl'îlaach des cercles

<ýuIe volir,. fe'rméî se ilsigi Iîguîî' cett ln
niée pilr l'abondanîiice dle se's fiirriu.'<'
%*cris et piar le lioun e'ntret'e du<es cuiltir'-
s:îrvees.

1tIi al leu luit- d1'îonneîr ii vos varlil,
lu ilntîlli'e nurrit ure' eîaslu iul'

île la Pîrodluctioni 4lii lait, <evllez' lican-1
esOi) <l graulie% <Il plaiieu< faîirragè\

ros. telles qlue <l lat lenille et (le i'avoii<'.
it surtuti li tre-île. leauui'iil - <l'hrèlls'.

cor vos vi-ies îu'euu auronut jaminIh' tr'op
liarz-xvouig c'e'le aîîîuéî' A fr"r

voIre gralu<' île trêile.
Cuultivez. danus lie Pièce' bilen engrilIs-

Pf-î. lhiureet bieun lui.rsée. des5 mdI
nit foirr.agNrî'5. iritOllt (Il' g~latis. lIPttu'
rulvest, carttes'. ainsid unei <l'amI irî's plait
tes saresu «'îlles pi îliti'lil four
rre. fêverolest tfèv'es à hîîîl< etc. V'eur
cultiures sarclée's vous ilaiiuu'roit lie,
graluil rendîemuent et seront pntir vals ile
îîuettteîîr mloyen dle Pîréparer la terre blir

ilus rêecoll<'s suivîanties
No ilionquuez lasq de< cisltIver alvec Faits

1îlietlî'travc lueur l'alli'ît:lllin <lui Il('

,,e hierse, glias votre graina h deuil.
Cettle Giuiée. linîterr'? votre, "rails aveq'
iluti, pillt eirsez. dle uManière A ce (Ille'

lre Vilainî soit :iuihll <'ulî lile lit,
Jardin.

flolus les te'rréYs légèrest. r,îîli'i. 'accru'

apirès quu' le gralin ciI estvé~.
Piis qule voiu,.4nairez, loruiié les tru-

vautix les piu' Iur'sslius. e'ssayez c'l
lpetit ['effe't del lllelthli5 <ui I suIes
vi'ar(, terre. ayv"- ui li'leit champiî <'ex-

àireii voîus <'t (à'<' le gagnier lai
primei litre le' a-'ie:gricleî <ICie à1 I-
miîlleu're- lécoîl ' ib<itilklue ave<c les cii-

grals artificilsu tels quei te liI re. lus

I r<illter du temuutîs. TlrauvailIler auv'e
patuU'îîue sois, le reugar d (Ii' Diei. O>ffrir
w-s soeuurs à uî ?; iréîî'i'

î1shuiýtitîi'r à ses <'ii s Il, .1 .1
île soil travail. Leuur ditiîtrer Iem avais-
trages dl'uns-eî ' coe bIi faîite.

Donnuuer à chacîunu le %e's elif:iiis ilui
coliu del tvrre ù e'iuîlver àl souis Irilîit.

la falluuili' doit eeslih lî' tlt <'s,
silli dI'abilles <buIll' Ious les messit ),"estravailenut à auîgmuenter le gihte:uis. ilas,

de< îiléhîeîîs liutileq.
t. Ie'r (le' husse heure et se riuhu'

île bounne huro, reid i<lt hommîiîe lieu-
reux et s'uge.

Compiîter suir lat t'rouiueic' pouir tot
ceO (1111 lie dlépend lis (le sol.

"'vachues laillères"ic.-Avant île meu'ttre
le:; Vaches laitières lutslpacage. dliue-
leur Pendiiant quuelqîues jouirs îles lette'
raives ou auitres racinesa foirr:lgiàrt-u

flotur les bîréhmarer ài Viîî'be.
Ne miett'z ps1 l'os î'aclies dehoîrs; avl':lt

lisue les hierbiages îue soienlt p<rêts. c~t
dlire pas avanlt la11 îs le ce moies cil li

couuliiuicli iitîe juin1. L.a premiuuère'
semalIe le le'ur sîortie. ilouîiez'Ieuir tlt
lion de< mloulée sièche et du toîi.

C'est le bit muomuenît île formeîr <lis
conmposts avec toils les dlécheCts le 1:1
îuu:uîouî et de lat fe'rmue ,oi «ura. alhiq
après qumelquies semiaîines de fernueîila'
lionu, un excellenît engrais.

Euin'rerendre lits pîets de' utahlulge petit*'
en connaître par sol-nluèuie le pîrix et
lest tuolq elTetq

Mettre cii clôtuire Mîen faîte les hIer'
mil enlevées esu ntictoyanut le sol. VtolàA

<les cflôtures qui1 ne cralguiciet pas la
pourriture.

Bllanchir il lat chiaux les bAftIstesq. cIÔ.
tuircs. Inté'rieur (les (-talles, etc.. etc.

l'ri-servez le la manladile vos champs
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de< pîuîîîîîes lin terre' cl ar rosan lt let;
t.ic<ls jce's plantes avec la *'houhl.

hle 1lordeplalte" sit, pretiflère fois il I.,
lits i. jî1Il i. tf1 lit rc q]dl fil q % es Il,
uni do jiillet. fimployez. ponur cetle opi.
i liings <lveiiîe it.îslr.1 laii plil

Empiîloyezi dans5 votre verger et votre'
j:irîli les Ilismel leidles tels que l'éulîiil.
?ilaa (I. péle." r Ielétore. flc.. Ce.
l'.',î'ez :'t voS mioutons5 et pi'ocirozT-voit,;

dle l:t gralie dle niavette.
i.îrs'îu'e les, wîelons e't les C4%n<-Alîllîre

auîronît iM"ëlqq)q leur 4niî feilleî.
î<n <'ge le bout le ln tlî:p.

l'ahl<'q lit lereiiilt'rp coupîe le trllo 41V
liibliiiiî' heu'ire. le0 tréfli 4errait (lire

roîilîîé vers l 1:11 flue ,llie. nli.QqllCt qu'il

Mëfîre lé trèfle est veillate, <lès le, Pro.
iiiler Jour.

hiachier hil trtflA pouir lem pores, et Ile
leur dlonnier apirès quils ont1 flinsi
lir lait litél'tangé (le foi, nt, 10 mîoulîe(-

("tat %Ille <<eîiil<'ie moitié. 011 ieur
î',ia.rail:'ur Ile dloubhele ilres A îîîlpieîir

C'stle teinp le vIfilter vos praitrIes.,
et dle lioisir ci'llit qui poIlirOnt servir'
î 1 aProdluction dle la graine le litll.
Quaniid le îîlhl qertailler. coulpez. lei; têtes

.1 hit faurIlle pour avoir dle Ila grainel
trè Uie

u'ouuîîîîetîcez de benne heure il couper
tili foujrrage vert Polir les va<'licos. 1,05i
tesiir ë'il lait et emnpêcher les Pacages
l'ê*tr. r.isêm trop courts et brillés par Ile

BINAGES ET SARCLAGES

Avuatageât du binage-Les terres binées
conservent leurfra îcheur- Guerre il
mort aux mauvaises herbes-Pro
fondeur des binages.

Il rie stiffit pas à titi cultivateur de
pîrogrès4 (Il-et itlre uj<iil i1 111q.1i égouitt
.,il terre'. quiil l'il [)test cîigrrilse et qu1e
sest seiiî:îIllekt ont ét6 blu faites, et PUIS5
lt se- croIser les lir.îaii etattenidant.
1:1 récolte. Se's tralvaux lie genit p<is
1iiiie car lesi solu¶ d'entretteîî (le ses cld-
titres liti font <que commenicesi''. Il (luit

vis effet. cil alutant qu1e le genrc de ses
cultures le pene. lie pris tarder àl etul
Ireprelîdie lie séirie glu iîotveauix tr.i-
%aux (Ille l'ou aplpelle sarclalges et bI.

liages, et luttecr S~' til deux pulssanîs
iî<'><is contire deî'ux etitietiàls dle ,k\ ré'-

tltes :le îlnrelsen'iient de lat surface (tu
sol et les iu:îuvales lierbes.

,il ces. trauvaIux lie sonit guère l'r.îtl
<îuiahîleic dlans les terres civ~eîîîeîcées si
la villéq. tile s'impoîîsent abhsolumnîit danîs
les cultures cii liguIes. tie l'on appelle

-1 lon droit cultuires s:trclC'es. Dans les
a si àa:gricuulture avancée. couisseii Cil

llclgliqie, <'n ('1ii1O cii.tigleterro, ec..
ces oîîératloi sont (altes à la perfece

tiers et w'alîliîueut à 1:1 pîlupîart dles
IllaiiS cultivées.

I .cs ltunges out Pouir hmnt dl'ameulir
lit surface titi sol, et les sarclages. dle
dlétruire les iaîlli led"C. fliltins

1nou1 le titre que ces leux espèce dle
travaux se font le plus1 souvtelass als 1e
umêmîe opEraIon, avec lat hotte ài 'nain.
mîala surtout avec la boue il checval, que
l'un appelle bliîeuse oit larcltuiisc.

lllnge.T,'iiîîîhulssnîe(tle la sur-
faîce, <llrons-aoue avec l'agreooîae belge
Adl. Damseaux. mîodifie ivanuta"euse-
menct les conîditions litîysl<îues du sol.

sa teinîîérnturc et son état d'hiumidité.
A\près le labuur et l'eisemniiceuîieut. le
sol se mratitit rapîideument. et après

lavoir été <lét.cipé et tassé. îvr la pluie.
il lie harql<' pasq :i former, sous l'actIion

les biles (1111 ailhet'lt tills, croille plus1
oni mislis dlure ill11 lie ceîvtiqe Il lit cils.
1<111' titi soleil. Cette c'tufte s'1uue '

hit ililiétra 101 îlole l'air et île- l'eaui, <'I
e'nserre tls jeunles planites donit elle cil

lîrîsu' celle croîtrle et aîîellllt la si
face à lisse profonudeur stiflsoîîtte îîoîî
re'ndreî 't lat teiTe lit Puorosité îéesl,
L.e <laI ulll'<l rel'ii et aéré est piste; r«vi
raite à lat '' uiiilntiloii," et ;e lIs
îileîx pén'létrer liar la rosée <'t la1:1pluie
l'air et mlêiu les git. <lu1 sut. Eîqtilîî

""'uuIll" touls les iîeîbseieît.les~
lliiîg<'s lt(II cciii la dl~u'gé:lluîe,
luartîcliles dui sol et re'ilqulelit Iuli'< il1<1
fîurîie la réhua:rtîlil> îlem élésile'its: feri

Mîals le Monîige est sulrtout ..valttgettuî
lîelduîllt lem sC-liere.sm le l'Cité pur
colil'ev titi1 sol litiil<llté iul5iei
salil lat crOlssaîîçe (les îîu.A
1lîneile vue, cette alss<'rlloiî pmarais
'toilliaffîle et Ilexacle, Ilîals lit chos:e

.'''îl<uefoitesint couisse Nli *ii
I ilis titi soi lalssé, non1 :îîîîeîîll. les
taeIuile8 terreltîses, selit très r.îîîîru

<'liées tes listes îles aultres, et la e:îîuii
laité. ctte force l)iltIltie, (11I pa. sr î.g*

eiile.falt litt 'hIe u l ueln'
Wt'isiv lampeli, amlène l'eau des prnofon-
<leurs cils ous sol ju511<i'à la surface, oit

elO s'Cvapiorie consilieniiit pe'nduant les,
Ll:lur.ta terre se <esci lu

lit-il à pets, et la cr01110 luirele u'éîuîllsit
le pilus cil lîlîls. Ei lurlsaîîî cette çroûte.
et CIl amîeulilssant lit surface, oit écarte'
les %ines des autres les pa:rticules ter-
relisesi, et la force captllaire, e1liftliliisl
aiTaihul1le ois détrnuite, n'exQee plius quî'onî
faible appel à lluasildité, Imiprégnanit
les couettes profondes. Sanis dloute, .l
mîinlce couche (le terre amîeulie lar le~
lîloago sie îlec'ssèciic davantage li

elle forme en définitivie titi obstacle à
l*V'évporaition de l'eau dalns i'atinosuhèîi e
t.acouche <lletcel iîîtle formeî
titi écron Cur 'ltîîlll lisasol ct
la séecheresse (le l'air. D)ans le nmidi <le
laî Irauee, oùl lem sécheress.es. sonît pa.-L.
foli; si pîrolongéesi. oit voîiifit le lira.
vvere ",lan Muange Vaut tilt :lrros'age,l

et eui l'rei cIU' 011 v' iîli lire
l'rcui<ls l iue e~t va "a.rroser"' le
champ!

IlS.trcl.age."-Lec second lut quî'est il
Vit l'île <laîla le lulilage titi sol. cest le sar-

etltge, c'est'à'dire la tltîsile<tlaîi tlcs
pîlus granids eîîîîeîuls le nos cultuîres,

'-ette des mauvaises hierties. Nouls lie
Il- savons que trop dans lat province,

cilleentî avec les bouines lantes pour
.essllparer de la place et <les matières

11111 rîtîves que nîous nous1 dlonnîons la
petite d'enfouir dans le sol. Il faut
(lotir les détruire il totut prit, c'est liste
lutte achiarniée qute nous <devaons entre-
lîreillîre. lutte sanrS trêve it repos lis'

411ii.1 ce que liois ayons terrassé l'eîilieiiîl.
et hésiter à sarcler son champ, ce se-
railt mlanquer (le courage ce serait ls-
vouler î'alictî d'avance... En iavauit
dont le sarclage I

Les mauvaises herb<es nuisent île dîf.
férelîtes façons. Comîme elles sie nour-
rissent au% meniesi souîrces et S'Ritltlii-.
tent (les Mmhes élémuenîts qu1e les Piaon.
tes csltlvéOSf. elles enlèrelit à celles-el
la îIourrlture quil leur est letnŽ.elles
é'puisent le sol, et cIlai avec d'autaant
pulus (le sticùs que, très rqtisîlqîies elles
oîît <ne végétationl habituiellement Plus
rapilde et plus luîxuriante que les plan.
les cultivées.
l.e ciend<ent, par exemple, est très

épuisait, car Il contient pour 100 parties
(te çelldres, là P. <le potasse, 12 p. d'a'
chile plîosplîorlque et 7 p. de chîaux. et
Il fattliti faire <1ne guerre saîîs merci.
Aussi. en Belgique, eret une très% grave

lîîjîîrî <itii. 'le <ire A ut' lîîubitit liéî,l.
gelit, Il Culttviiteîiir (le elbI'leeit" ''

I .<s lii11aîîîlu hierbes îîîlseîl enlcore'
pari le'urs ai îllies eiîs séla les

terres. et liar tels' feu'lles cii diinuîîant
l'es'ace fiîlssô lîlx bursîes liil-.

Elles litercepleiît l'air et lit lîlîlilêre
<leuilîlcés auîx boîîîîî's lantîîes et pects-
ven'ît nlîlsi I-ai <sî<î'i'- la verse est îîltiil.-
lillý,it le8 Ilarttes lîlférleures des tiges.
Eu st îié lit ré-colle pe'ut'être r-'.
du11< li dals dl'énoermes piropoirtionis par le

<lés eleiliî'îîîl<ls iîi«.tvilsî'i hebe
.%si surlus, Il est Met'n 'onnulî qii<leis
togi.<i eail<s -o<i dIes terre,; Puvres, et
qtue lait élgîiî ilanq lt l'lîel
deiîuîîaeu herbe.'s lpeut co'uiire le
eiîlliî lîlîr à la rîlîli.

', <îfoîidî'îii' îleq pîlae."lelre-
lîîler biniage est or<llîiiiit'îîett sliuer-
11<-IcI. Le's îiaicscit tirbs sot eulei-
tics c-t petsî enriunîeées ;îmais ce preier

Nuaîîge exige beaucoup d'ilîttîestlon.pa rce
<que les lionnes Plantes solît eneorel ie-
lits et pets< visîlileo. '.;i profond<euir est

unuîil p1 ii oule. Leus Nuai:ges suili-
vait lusîétiiètreiit dle 21/j à3 I îluces.

L.es pîlantes àl rselliers ivotaiiei; sont
l'î<-' pllui purofondémientl, lîîîdle quie

les liîiges si.onistea aul% créales tes'tenit
Plus1 supîerficels.

AMELIQEATION DES 0111MINS

I.aîillorîuloiu dles cheialîs lst lini
choese souvent fort difficile et fo<rt con.l
teuss(. mals dont< l'importanee i'tst PlusW

méifconniue par plersonneî.
Cepenadant Il existe miuntitenanit des

mîachilnes très Pîerfectionnéêes 'lui per-
mîettent l'exéecution et l'entretien îles
<lî<'in' lion1 emlerrés., avec %tu1e attîtde
4* essorilîle.

L.'une de ces marlîilnes et colle dont
«Ili tltiiti la graviire tig. l. pare
J 10. E'lle fonetionîne titi peut (olani
1111<' liiiiîieis charrme. pî'rîîî't dlé ranit-
l'aI lt terre ail îîliîlt eî <1: l:i elIiisée

rli'len iiui.sI " lii et psi mêmiîe
leîPIIIi iîîi.sl utilîe qiu'onî Il- <l(îr.

Aprqs le paissage d(l celle "îIiin4,hile t~
faiîre les clueniins". et aîurêq avoir enile-
yé av'ec sur toinhero'1 I'exe-i dle Je
terre rasaîeibliée lits mlletsl (le la clis'
«-ep. Il ne resie plis qu'à e servli' d'un
lourd rouleau pouîr duîrcir lt surface <lui
e-hesin .

Lia ilîgire 2, page «_17. repîrésente titi
die 'es roîiîeaîx, trnlitio patr lstîvî.

LE JAR.DIN FRUITIER ET LE
VERER

Dams les jaîrdins fruitiler,;, c'est suir
la taille que olit se porter l'attenionl

<lui cîultivateuîr. il a Iesqolii (le sur-
%ellIer jouîrnellemuent la9 marchée lI:
végétIation tles arbuistes, pour s'opplose'r
.a il(ésordIre qu'une sève mal relmaIrile

peut y occasioniner.
il <doit sivrt ta formiatoni des frlutts

ct aviser .1 uin moyen pratique de la
favoriser et de les répartir le façon à
lie pais charger l'orllu.sle de îvîntow
qlirahîondutest(. qu'il mue pourrait pas'
miener t bieni.

1,e proprItétaIsre d'lia venger (loit en
oultre surveiller le déêveloppemnent îl
lernaches et les tailler pour qu'elle.%
pissent complùtement remplir leuir <lès.
tination. Il doit supprimer tout ce qui
esi Intile petir ne pas consommer esi
purei perle tîne certaine qîuantité, de
sève.

.tettons-notus à l'oeuvre avec d'autant
plus dle couragze que celte année la r&.
colte dIn fruits promet <'être dert plîui

"- L¶ne.Teq bonîgeons Rottt grog et
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nombreux, et, sous ce rapport, on dirait
que pruniers, pommiers et cerisiers ri-
valisent entre eux.

De plus, apercevez-vous dans les pru-
niers ou cerisiers des "nodules noirs"
1 Hick knots), pas de pitié ! Coupez et

brûlez bien vite ces affreux chancres
qui dévastent aujourd'hui nos plus bel-
les plantations.

N'oublions pas, d'autre part que, pour
être rémunératrice, la culture des arbres
fruitiers demande des soins minutieux
et vigilants. Il ne faut certes rien épar-
gser pour augmenter le rendement de
nos vergers. Si la récolte est médiocre,
les prix sont plus élevés ; si elle est
abondante partout, le "débit" fait en-
core le "profit".

Une dernière observation.
Plus que jamais, Il est urgent de

suivre le conseil de nos sociétés d'horti-
culture. Elles recommandent instam-
ment de faire un choix judicieux des
fruits destinés au marché et de les em-
paqueter avec soin, car la concurrence
avec les pa (trangers est très sé-

Par exemple, qui aurait cru-il y a
vingt ans-que la Sicile, l'Espagne, l'Al-
gérie, la Palestine eussent pu, un jour,
nous envoyer leurs succulentes oranges,

étaient le Rév. Père Lacasse et M. le
Dr. Grignon.

En une causerie charmante, toute par-
semée de traits d'esprit et d'anecdotes
comiques, le Père Lacasse démontra
quiie l'agriculture est non-seulement
chose utile et nécessaire à la bonne
marche des Etats et des familles, mais
surtout, que c'est l'art le plus noble,
celui qui élève le plus l'homme vers le
Créateur, le premier de tous les arts
puisque c'est celui que Dieu lui-même
a donné -à l'homme dés le Paradis ter-
restre.

M. le Dr Grignon fait remarquer
qu'en prenant à la terre, il faut savoir
lui rendre. Le Manitoba, il y a peu
d'années, jetait le fumier à la rivière ;
aujourd'hui, ils se servent de leurs fu-
miers, regrettant tout ce qui a été gas-
pillé inconsidérément auparavant.

Ensuite, le Docteur parle des soins
à donner au lait pour avoir de bons
beurres et de bons fromages. De ce
que le Canada est une colonie anglaise,
il ne s'ensuit pas du tout que l'Angleterre
doive lui acheter ses beurres et ses fro-
mages. L'Angleterre ne veut que ce
qui est bon, sans s'inquiéter des biens
coloniaux ou autres. Il faut done s'ef-
fi-r'er de produire les meilleures qua-

lement pour atteindre le degré de fer- M. Picard parla des étables, que lon
nientation voulu. doit tenir en grand état de propreté,

Après le Docteur Grignon, nous efimes bien éclairées, bien aérées sans intro
le Plaisir d'entendre un des bons habi- luire le froid vif cependant, ainsi (Iti"
tants de St-Benoit, M. Pilon, qui est un des différentes manières d'aménager ces
de nos meilleurs cultivateurs. jétables en France ou en Belgique.

Parmi les nombreux sujets traités assant de là tout naturellement à
par M. Pilon citons le moyen d'avor e la question des fmiers, il montra les
la belle herbe : c'est de ne pas la laisser
gaspiller par les animaux en pacage.
Aussi, recommande-t-il fortement les
clôtures volantes ; ou encore, d'atta-
cher les bêtes à un pieu, et changer
graduellement le pieu de place.

M. Pilon fait connaître--avec des des-
sins à l'appui-le système le plus con-
venable pour faire des allées dans une
propriété bien divisée : les barrières ou-
vrent à angle droit, fermant le chemin
en ouvrant la pièce où l'on veut
envoyer ses animaux ; ou bien, fermant
les pièces de paturage, en ouvrant et
laissant libre tout le chemin.

Nous avons vu ce système chez M.
Pilon qui l'a fait de lui-même : ce en
quoi il a grand mérite. Nous avions vu
ce moyen employé en Europe.

Le cultivateur, dit M. Pilon, n'a pas
en général assez de soin dans le choix
de ses semences : de t cependant lé-

îenîdent les récoltes.
Enfin, M. Pilon indique la meilleure

résultats excellents de fumiers bien soi-
gués ; soit qu'on les établisse sur une
aire battue et étanche, en pente douce,
entourée, cette aire, d'une rigole amenant
le purin dans Une fosse à purin à proxi-
mité du fumier ; soit qu'on les mette
dans des fosses en cuvette, d'un pied
et demi de profondeur vers le centre,
mais avec rigole toujours, afin d'amener
les urines dans la fosse à purin. En
été, arroser le fumier au moyen d'une
pompe établie sur la fosse bien couver-
te.

Le fumier, pour se garder et garder
toute son ammoniaque, doit être à l'abri.
Une couche de terre d'un demi pied
sur le s»mmet qui ne doit pas dépasser
deux verges et demi de hauteur, et ce
sommet fait en forme de toit (un V
renversé), cette couche de terre est en-
core ce qu'il y a de plus pratique et de
meilleur, tout n étant très simple
ccci pour l'hiv, bien entendu.

Le fumier doit être fortement tassé

:iI

Fia. I-MACHINE A FAIRE LES CHEUINS

Eh bien ! on le sait, c'est un fait ac-
compli.

La semaine dernière, M. J. Barden, de
Québec, recevait de Jaffa (Syrie), vià
Liverpool, une Immense cargaison de
ces magnitiques "pommes d'or".

Quoi qu'il en soit, ce qu'il y a d'en-
courageant pour nous, c'est qu'une puis-
stnte compagnie est en frais de nous
fournir, à Québec comme à Montréal,
le moyen d'emmagasiner pour l'expor-
tation nos fruits les plus délicats.

Profitons de cet avantage et redou-
lons d'ardeur dans la culture des ar-
bres fruitiers.

AUG. DUPUIS.

CERCLES AGRICOLES ET
CONFERENCES

Cercle de St-Benoit, comté des Deux
Montagnes-Assemblée instructive
-Soins du lait - Fromage -Clô-
aires volantes--Soin des fumiers-
Engrais vert de léumineusei, etc

C'est un succès que l'assemblée tenue
le 16 mars dernier à St-Benoit, sous les
auspices du Cercle Agricole.

Environ cinq cents personnes étaient
venues entendre nos conférenciers, qui

lités ; il faut être honnête dans les tran-
saetions.

Les laiteries doivent être l'objet de
soins tout particuliers. Elles doivent
être blanchies deux. fois par été ; être
Isolées, pour ne donner aucun mauvais
goût au lait, être fraîches. Afin d'y

itroduire le plus d'air possible, et pnr
làt-muêéme en chasser toute odeur quel-
conque, le lait, fortement agité, sera
pîssé trois, quatre fois même, au cou-
loI'..

Le Docteur observe ensuite que, pour
avoir toujours du fourrage vert, si utile
aux vaches laitières, même l'été, il
faudra semer à intervalles de quinze
jours ou trois semaines, différentes
parties du terrain réservé t cet effet.
On a ainsi du fourrage toujours prêt a
être coupé, et dans les meilleures con-
ditions, jusqu'à l'automne.

Les fourrages secs seront coupés ati
limehe-paille, légèrement arrosés et fer-
m'ntés. Il est préférable de les ar-
rser' à l'eau froide. Avec deux ou
trois bacs, faits de toutes sortes de
planicles et pas même embouvetées,
on aura toujours de la nourriture

réte pour chaque repas. La fermen-
tntion trop active est nuisible aux ani-
maux : c'est pourquoi le Docteur re-
commande l'arrosage du fourrage sec
à l'eau froide, et 24 ou 30 heures seu-

et la plus courte des comptabilités agri-
coles : inscrire en une page seule
éloignée, le montant de ses dettes ; dès
la première page, porter tout ce que
l'on vend, tout ce que chacun peut
devoir à l'exploitation. A la page des
dettes, on porte tout ce que l'on a ache-
té, tout le temps que l'on a doni, soi.
ses enfants ou ses gens de service, i
l'exploitation. On clôture le rapport
de la ferme chaque mois ; à la fin de
l'année, on additionne ses douze totaux,
et l'on en déduit les dettes.

M. Firmin Picard prit la parole, et
commença par rappeler que, durant

p:rés dle trois ans et sous la direction
du véniéré M. l'abbé A. Thérien, aumr-
nier de la Maison de Réforme de Moit
réal, et avec les conseils des hons liabi-
talnts de Ste-Rose, il fit de la culture à
commencer par la terre neuve Il fit
comprendre que des missionnaires et
les docteurs, tout aussi bien que des
écrivains, peuvent traiter (les ques,
tions agricoiles et y être très entendus,
fussent-ils des Conférenciers "salariés!"

Il fit ressortir la nécessité de l'amen-
lement les terres : soit par la marne,

soit par les engrais verts. Il dit avoir
trouvé de la marne tout à côté du villa-
ge, à 3 ou 4 pieds de profondeur. Il
donna quelques explications sur le mar-
nage.

l'échauffement l'exposerait à perdre
son ammoniaque; la chancissure lui
ferait perdre tout son azote.

Enfin, M. Picard fit remarquer la
grande richesse en azote des légumi-
neuses employées comme engrais verts.
En effet : une récolte de légumineuses
peut fixer, par arpent, 70 livres et plus,
d'azote. Pour cela, la terre doit être
pourvue d'acide phosphorique et de
potasse en proportion suffisante pour
assurer pleine végétation à la récolte.

Il préconisa le lupin ; le lupin blanc
est une excellente variété, très riche,
croissant partout sans beaucoup de
soins : on en sème 70 livres à l'arpent
environ.

La tige "sèche" du lupin peut donner
'assez belles toiles : en Italie, on en

confectionne de grosses, et même
d'asez fines. Si on le cultive comme en-
grais vert, on l'enterre au moment de
la floraison.

Puis la Luzerne, très précieuse pour
lés vaches laitières. D'après un au-
ttur canadien, on en sème 10 à 12 livres
A l'arpent, sur orge, avoine et mieux
sur sarrazin. C'est un excellent fourra-

ge. On peut aussi l'enfouir comme en-

grais vert.

Le sarrazin n'étant pas une légumi-
neuse et à cause de ses faibles rende-
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P<our terinerîc. M. Picard fil s îîtlr quI de'vrait :avoir cout; le.<risl niotre in-o- tiltt ehs %se (le ta trOdîîtloîiUi (Ilu tait rappitorté iii'<1elà de $24i.Ow vit 1895.
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viî,tavec iir le e tlaot majure patll- papr eM .E aar, rend titi cssor conisidé'rablie. dievront à l'aveir &aider tour père à île-
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factice. bcliei nis'ierîs St.Nlaîirlce. IltIseali. Ste qtic par te liassé et cela pa 1 le 11 lm (l e revient (lu lait, dii lard, de la viandîe,
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d'Ascot dans l'une (les salm es <1'('role Ctuîre aiqqui Imîparfaite que IîrOclpltlOe. ltC-ly a bilen tI, consiste eli t'inl siît'elslt n'en Imîpose, et c'est à cette
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l.:î faliuet <i i'iî' ntiîi'il'î' pc.r -Ni- '110o, [W- m Iîi'r Illiore -Il' la piro.

.ij<i A k (;t ic i'iIel < dcii l-i css le, t laiti <'c M. le c li.ii.tciic' Ca 1< iCo. L'c'Ici<S.
l.âpilîIl iiie iit is:. seil111'ilccc i'iiiit lit' Mgi' i'a<c lit-t'i t- aîi'' l Molli.

-~iitJ.Liit'5S l' Miturl. ('lc:i iccici ltas' i é.l. H'ieni. M lic iiti I il. c'iiiiscl

.,lu. :;Iliclllcicic' t<:lii Phl ln lu l'Agrit tltllîi v'c M.M. ics e'hiCs l'ri-
«aitt'lî.'0. ~<îiiS i1Ai lcîiigu. il'"- il. <ic tici'i'i ' IoursigC. le
t .0 1>16 *l't li recndi fac'iemnt i .ý 5 ( 'litiiiil>' I>ItIgiliiUl. <h Se 1 u

tonneîîs îl'éîis pcar a ulii. .ci fr5J tilaio-t 'li lilc' it clu t l.aiiiîcc'i t. (uIiit L'
donniienit »)silici '.3<< lîilîci . A c t' Sit c:îsi!c'. Cltîxde S Il tît-ri I.

c ociltlit<ii iricclit Ili' iit ruîîcr '.1ilt i.îîmicr>'. Trîi rc' il Nt Montîîî
i ril $0 < à$.c( ct lrt lis Pit~ciiILrc"ie d'o.11, lis Tirappe iiuia l' i e

,onlt <'S.i lii(,'i à $10W18 lpour 1.1 îîîcîîîî t- îcrîci.rl. (le Ilcii<l il' Il.1.11<.is
iur dieil; aimiaux. ut lait !ai lent l o ilu k' W i Pr . I0giioli. c if'uii i :îi -

iciiltS. c5i(Si .0 ~<i C'cest uic j.Iccr<''is *. %Ilc 1. îalc¶fs prui liit laux

i1:i1qiort pcour dis c'.îliirss ai-,ol i'.atc. l'ai et.il l'icl<i le 1<' r Carfl. r

Mais a'c(.cIs cic" c-iiii<- r'ev<is Cqille M I. mîlîcîlie ltuctiieoiii . i'.M. I * 1'.. M.

tir Mt. <li iîi'i liii tiiiaiiî. Elii i, d<' pèItîtîîI crue . Z . a

Mt. 'Trudieaui. di' $; il l e.î< ' ititré :tg r cît' M'il' l'i.S. Alii <-Clilie. de

.rlci'iit et iîliiii ci- lit- il' tlcîlc. M. 1ildc. îlla ilu 1:1 twiélé tcutpérai'îve licg co-r.
t cvlîe < la i iciu pourîi la1 récicli' le cluati e Vies aIgricoles <1de CIl';iicly et %VI lfnîid

.îî iviiis et îel'i. $ 17t1.uîi. ut il cellli'- 'l'i'e-iîîbl.iy. mireln de St IHubesrt.
t8 islgts % $ î50(e. l'lits du 5i"î ienilrios étliln all:îige !i

Mc .. c0ic'i ii'fc lci<lc vi.u %C..' -ii tu- lle.
lci'l i -c' loiii:lluci qui liii Ont Ici otliii
AWà 1-.:,v fîilst.. il ii <t fouri loir

Z:0ti.L0(i A lah Ii iîlile lue oui t
'c '<<lii 1 %Iuositr;aI poîuir ~ci<iC e~i

MM5. liaiiic ct fil' C rcii'5 Ont1 titi bilcc.

cù i l, ctli ciii iii. Its fl(It'.tiîii'i de 'tI

ta noucirritu:re cie deuix v:tit'c.

cle l.alcriric, alu capiîtal ver5s le '.ci.«

ar.0lisse vaaii mîîo3 tuile îleu ' cu.
lion aiuîîllc' du lt±.VoUVU lue bio. vo;

li esic. olilile u bon nomlbre de
i oisiiîiai'inude pîrouitu, agriuIes

cai omptelu.r la grande ciuatitit de
plle cîu'eile etiitloie u' 10<l't!tuli;aulut,
lage cle la briqîue. Elle lcaýcu 25.OOi à

$ .00de :ialies [),ai. il liée.
talcilirie, % e'ncre l'Ztl aîii.iged ouis'

b(cltr la ilji f0.1<1ie de' mcinîes 'a
battir', prrVbeSf AL auon hi'is A <'<'5

.<coi. iciriblvcc. fouît ies ii( kiiilt.- e'd.
de Ml.l. J.-Ilte Dijoé et F"ils.

La meitssieurs Vléi lie' luitselit et

dansi la liosîtlots due cultivateurs. %lisi
lis se pliitie<t, couinîe bien d'autrtý *<« i
ce dlue "uiorsoi n'e'st lirupucl't <la1toi

l.zt culture <lus Cloots, à laquelle ct'r.
tainUS c.'IîlrUtts Su licrtuiit <itblin,

I .:i (.uî é.ta.à ouve rti'. Ulit 11c11'ul'l

MolueL Zocl '<5<>' f<i l<u 4t l'lioiio';itct g're'-

iîîlor Mlt1dit'o. to1' ie M îriîlS. miu<îtrc'
de S-I.ll<îbeî t et lis 'uîideiit <le lait lèt.

Après liste aililuci i i'lcuio 1,110alet

Mf. Ti'llil. MI. VOéIX I i':gu r.sileiit
(je lat co''t'olil'r.<tice tics c.''('Ies
-agrîicle. de ClI:MI-1cY. lut as l'lioiîrla 1<1
MI. Iit.au<leil0îi <iduss u ie ci

t'nmes t'x'etlleiits.
I.'liu.iorablo coîiilss<uillre tic P'.gri.

culture y réponit par u cls'otti's

l'uîrgentOcIe l- ou<sser Iccr loits liS
iiouens titi progîCit cgricue dantS notre

prov'ince, àa l'heure lir6betil, et îIL taiîln-
gle québot', la plus riche (les prouvinres
dut la Co<lf(l'déràitloii, Icar letg îrog'rtè

lisras'ide soui aiculture.
Il dlonnma eisult. àL l'aîuditoire la lori.

sueuor îd'unîe tes bonine nouv elle.
VcOICI 1.X goivunnueit jîlulut

s ipropiose d'act'ler toutes tes uîî.îulîl'
iieg litct"sscîresï à la confietion dci "touirs

liiîus"IL eîî 'oudlera lt dl<ectluit
et ta stîrcelillîuc à unm ili<îiiie eniitu
eii ces mièîlroes. Il y aiurac 010<cuticinu

I;lll ''ahis'ici dus celillaS A sur-
f'loue' bîombée. avc futé de chaueIii'tcl'
lin tuit:ibbti' pir birser la Iclerre et

nu' roliu N v"' peur pour liL fiter et
...<..stsor eU cittlee. Minu c'obteir uîî

solide illuaalli. Cc.s îiahîtsuî.rtout
assises à lit ilisîco-ltloul dis curules aigri-

Couivrenh <l01 'a 1<55 asstez d'ili<lnui<iu, &)cas tus.;Lz coe ''* le's premliers rnuis, tes jure.

- do rutier, tas assez de culture Intell mîîersii rvs ". tDisonis de suite qlue lat

L$pra'rie, c oité de Laprairie .- Fa - Ave-. îuilclju.ilpar îletti<iic s. oiil6 ie
briq~ue aje coraeri3îs de îonýiiîei et l.s cuîivitteuos se Iîalgtuî'îlinoll la îiutt.îrI'îtciledeoum:le

ci. U'dIid-Rccdune,. du u - u-d'I'o'c're t'tt trou r.o'. <it trop M. Mliuîond TIrudeau,. s'est tltuirtGL&.
c'hère. Onut-Itcî ralatii ? C'est îoili. 'ltlasmuiu'tlc' ulCltuic

ul'hide et des tcniiues-ll, iLe!erie. lccluir 411412elilecî'IS. 'Mais Lt lulato géLi la îîrc'iiCre pouur utle boilue Iubatlit'.

r'ab)u île notre agnictitture, c'est qîu'un CCtt' g.OUt'titi hL. <Citas, des Colt-

Il 1'y a cl:tuS lat pcaroisset' lii'li:e Sielt î'ultic' trop grnd et trop ftal. isilons à débattre avt,4c le d(?Iiarteinceuît

frcîiiuigerie ét'ablie le pcrintempîîs dur- de l'agriculture.

filer liai M. alex. Dupails, sur ta i nvîCre . Une fois ILuS iactitînos rentioes d:1118

l.it Tortue, l'as une sceule' lcu'urruc'iîc la iiuiilctp)alliô requé'rante, celie'ul, ou

Di>'t'ou fille,' cilhu ccliîc'irrc' cloiic'ii REUN'ON AGUICOLE à ST-HIUBEET lu cercle aigricole. melomn le cils, aint

clle. (,t petrd sûremen'ît l8ai à( :o (1 sur Cté DE CHAMBLY tenue (te f'ournir les; tui<t; e't les

le r'endemnent, sasis tu'ecîr lat m<oîunu' luocaiî5 nt-vesacaîrus tuur leumr soiicZtIii'

c :let<r filsi produit %uir 1P liou <"lii
t . liiieut régulier. I.a plierre à coulesser

toîlituic ailîi,'îlcr duic houen partiel', iMlioratitn des chî'emincs - fau'hines clî-vua ausit tuir lit6éncablement 1Il"
î'ar i<"c liccciluii'us -PIc i arci1îs- v-i fournies par le gouvernemzent-Coî posé1e parn les iîltrtssCuu bur ho bord îles

iiu'la dt<ecsàrmlr Rcps54routes A iîiieadaiulser. 'l'us; les tri-

MA"LiAk 1 , l -ýVaux~ de ce tliof, det <tnt litre eécauité
Sî.~~~~~sLî~,, Aîît î>: î..Icii cccordÉespar le Syndicat pmooo- aoui î'lîuuiiu-dlate direction i cl sp5cta-

P< L<>II. . t i. gique de Praisce. liste Irépiosâ àL ces fins.
1),IN 1. l.e 0 imrs dernIer, la paroisse IL On estlime à Nvingt ou '<Iigt-cînq <te

doc' %NI licicinil M' cie (U,' i>', qui a1 I1ls Ft lulicrt a éuû le tlîf'ftm'e. d«une ttte petits Ipar jour J'é'tendlue de ",butte elle

î"<Af' d 'la diic ï-'ncdr --( '.f<i 't 1,s<3trttl.îîite <.t< iiî un c.iniiiiti<dttl'jit gr.LnI- in1UiS '' ctiome IIUio<ii),IplltÔ icouru s'las
cicicucli de. of',dui" c 'AS cdd<tnc's <& i Ilost Je! liit tle agïituit clnst noire Cci- iiurer piucltar chiaqueL jour de travail

lits d clu' 'glleuî. et goulot îîîaîuuîtfaeturerl <md4i franç<iis. Cn foturnissaunt six chîevaux et u<o dil

le' cîcciIlli' cli' 'c'it iiol<<tt.' 1 ouu quand uîî<' 5'ON rlt %e rs dccii 'itie d'lihuinies.
tec ii'silei<ui Cuit payil auxe eulitv'i.I heurs, <suis la granude sialle pcubliqlue A la suite die ces dlicliratits <li
tis M (100001 dco «'<clOu, 4'i $t * 5 1iOOcI l'hôtel Cha<rron,î Il y avit dets repré- turnit uc.'cuelllleS avec cntlguoilaNue

clu' lt. attic,îu pris ile' 4i1 c-Puis du1ciat <lu3 toutes' 1,- p<sroîmss du a tien. counlmlç4arc de I'agnteulture Un,

t IL t '. l"iqtîbutlccî 'tis inêdailie.s
t ciîi'îî~ îrî<c ds î.r le syndca.t

dtl tovtt~ O l lit- o ft fi(-u '111

Q.uC'litî. poiur leur asutcs à ''lili i
pico<iccil.li t' SI Itlkll',î ell l'nlîî'u.

C" 1 evtîîlîcî'îses «'c îeliî t Ôic en-
voy('ts (le Fraiîi C s cil e lit leilip (11< ait
%les il'itlt flu Iy. Fiè~re Atiout (Io
l'lotriiiel et (tu M. l it, îointo dot rf<is.
getl, îîrCSltîiît (11i syîîlIcaî îîeiiol>'
,gbîcie fra.îîcais. l,'loi. N<I. laaili'i t
ce.' dlocumiientes, que le 'I .cirilil a ticéJ.,
pubilîiéô <' ff''c ier derniler, puis ailors et

lieu la 'cî'ilae dles IiMCalti ls et des al.
pulaines.

i 'itiii sdli.coîrhi 4% lhouîtir dte la
vilitlre îleï lieanpc d es gr-iideiirî
et (le' seSs ltii 3:liii: re.'c, stillisl file
lue ies iiiellieirs sodes (le réussite. flu.
lenit proutinrti par M. le t'lcinuiîoe
ltatîrol. Mî. leur P'ré i nîîai. MJM. Ioi

dé3îîîilc e1' olll<t le Il. Il. !xîtmmmcs.
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1,. tviltl'cateur fini %eut suc livrer àla
cullture dvii n uits doit commencer'iiut'
biei voiiii.ic fluts on«lt les fruits'

fdî ii< nl cliîîît de la réglonl danis la-
ijiiell Il be trouve, IL y :a pluoIeurs

uo ebt d'acquérir cette connîaissanice.
I.u jîrvillir v'<'St l'exîérieiueu IiOrM>il
itt lt, c*'ubi'i'tdiru 'ssi fait par lui.
illlc'uîe de t i-scstaii'i Ce Irei<lot

n tc>eu Cebt dltcuetsx vil et. si.4 «qu'il
esci tiolu lonig d'abord, puis 1<01< conteux.

Ueliii qui rempilloi 'our't le rîlque -le
îî,cuîîr ju>te au muomenît où il serait

usilu««'sUe (ilu jouir dii frit~ du bs u.s',
sais5. Un *.allieu ioyuu coublslC Il bénI'
lîier île caîienices d'un e<%jîéiiîiiî'a

<4,1<11 fiii, :îuîtoUrrieiii, àL11lc lui,
lu iiîceu qlue je vienis dindîîiquer d'ob.
tîlliir les ouiihi:liss:Liiteg %oulu(.S. Cui
iiio>eti est enîcore dèioctueux. eu ce liiai
tissu c i riîoîiicieur, 5<1< les bîrisées du-
qîuel' N uS %oulez uniaivcher,. a îirobablo.

faillîit lillîlté fous essais à une <lsoou
deux1 be'îluîîîunt des fruits dont vous dI'-
biiai. eîittre'Ii <'dru la culture, ce floi, îîô'

to v.ii<ici,'ous t:l.'îvra etîîcoro danîs
ignoi'uic Sur pluslieurS îiuluts non1

étticiés par lut. IL reste lai tiutolwoés
mnoy'en (lui, celutilà, est beaucoup plus5
pcratique. C'e-st de recourir aux lutuleî-
reg dot tout lin corps d'arboriculturs
qîu, réuis on Société, font colIinalles

au plielt, dans tien rapports élabore's
Ilu résultat de leurs Investigaîtions, du
leuîrs expéCriences, et fuiniottent ainsi
tout Ie ptyis à inCîno dul profiter du leurs
ilitcNs et d'éitelîr tours sutCcowptes.

(;'est de beaucoup te meilleur tuoyen
îles4 trois flu je tienis dû meuntionner.
Mals, pour fine ce mioyen soit de naturo
'a donneor saisfacetion à tous tes culil
vateurs d'uneo r<jloui un peu étendue, Il
faut fitoe lit socll't6 (lui se donne pour
iihsiioil de déveloîpper l'aîrborliulture

rillrse inette à mêmeni (le bleu
couinattre il'idalptabilit6 dles dîffùrenleciu
v.trJ('tl'S do fruits aux divers districts
dula lit rovîince (luI coiilltue toit terri-

tolire dl'ubservîition. on, pour (lu'une
Euccflt puisse se metutre eii état d':î-

*bord d'acquérir, puis ensuite do dlsBZ-
ruminer tes conînaissanîces QUI Intéiressent
tous les arboriculteuirs d'une province,
il lui faut orgniser tout un gystOnie
d'e'x iîfrlinleii filit par dles homesnîe
entenldus, cuicablesj do condidore à bonne
niti les trflaaux que nécelituuloitlestg
sais qîui divtent ser%,Ir dle b:ite, plus tard
à ceux (lui voudlront en profiter pîour
léCtabîlhsSruit do leurs v'urera.

egcue je vIeCOR ul'crlrelu'aûtô suggffl
* iar s'é'tude que J'ai falitea dos moyens
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Sigle t'il utililult pr la1 &-ulutou des tualit
t tt-Uib <lie 11<5 ulbdil Ilt ài,, lu IîOut l b%

tet tîulibles hur lusl tfll*tî<lu jail alai
qîitilu peuviî cuilhur dans le allait-
leuntis &iitratw ualis tit unt <lait
lvtuîeidîîi du Cette llrot 1111e. Aîîtis &uil.e
ovv<ili<e il pt laîlit <l<Jtitisie iiId oit
l'utude de qtottuvâjcciuit, vttu etlouivt

uu i t %vane à lit cuiitAlil<0 (lut *oî.R
biLbîlM<'-mut, tillis I tiVvLa's 6<';lviti <JOli'-

tiorietuitlu i <iti v. t.t lu îovi k
plit .urI t le pîlus effiltîu tIaI Lîi.i
metctre eu mietuu de faire uiîu cultuse
frîîlllirt iîîuîtabit' tIi cultîtiiatîu 1 l,,

vve î prtiiice, et lue tl6%t uljîc lr)Ilîi-
teillenît cette Ilîdultiî1< qui plilet bi'<ta v

010 uitv u i 4 glands iîuvlll lieur
eeux qlui Wi' livrent avu u is lv

tii, bli ucieté (les cllltl%&Iturl.i lie
fruits dolutaiu a cru deu vr recourir il

léaL>ltaiîîitde te i>t ejviiQi jr'.
lt.uut ulu lus Ilitéll ds<u g'ilal rog.Ilii
Utr<', lautre u cluu Iîîolulcgèltuu de

d.uibu<uit, ilIan plus qullu ecocre
6uale lu ,jl lusoîî i a ll.îîî< r h'Iî.<

t.> a.tviie dhilt u prut 111t e où le vIlîsiait
jaîtsuîatuc bleu plus dle v.irl.tioîîii daîlîs
beus dit s dtz>trîcîs qu'il iî\'i pîrésente

leml., ililtrelità <il.tlit1< u d'< ,ntaîrbu
Je dunnu gl qîuelques [.lits pocur uîîpuyuî

CL'e'U U-atrll lUU JU iu <Sel iliu lu

Ilujet les b:raLUdu.J VaLI*latioli3 du iloii'u
CiiWat. at.orsujuu t'heurbu Commuence

couvlrIr li terreu du sa '.eîîurc à lit i
u*atLIi dalns le.s cvtîlît.', il i.l,<o,

?Napiervlle, St-Jeu, ete., elle Liu coin.
meauve qu'à poiudro dans les ýuwtéd de
I.Icltiîiuîîl d. r iaiî <,ita. ;è, t c<

£nNnu époqjue, La i eli;u li fiait ijuu de
dispaa.tru à la Bteauce et à québue t
(Isillt. I d'aIt luttil de 1<' ie i t ulî'
ienit dti te u i cnî. s <il.-atîorl.

due 'I.îiiîsoaau et du linaîu4lh. .\ua

bent aNiàL1. z1,è ali.1'jul < 1<1< ')lUi u(
boutons à Truis*Rivi0%ruýs et clu'lhs nu
'.leuuîîuit qlue d'ouvrir leurs Ibruilemti
feuilles ài'.îlîti..i:l v i'iîiu

)aak'a et vers lu vingt du laJéio b.olh à
Ranîouradk;i. Lus fraloeï du jardia

gii ,i.it au t ilîgt tIi' Jîlîl ;a l'î<iît'. <Il
Montréal, au cu-Oill, - censent do juillet
àA ellalala t ain ilqullizu (le jRII..l
à% liai îiiusrai:sI,. î.1 nousîîîî*,it<s pou
vous diru <tute. du qluaranîte Iîîîuî'

alu quarante tangente degré du blttude,
ýous it IUls RISI Iliiîîa t lila.t Ii t<1' 'i;

'Suivant le £Oura <lu Salut-'aureat. Si
lue pl<a, liens lîvImîîiis Vu iill .îtld

les variations du ciuîlaît en ailtitude,
nouîs trotous qîue, dhans les mîonîtagnes
Il pré,sente alutant lut diffreîicu el Saura
tant quil ea <rétint eu latitude.

l'latant <lu Ces faits, Il est b)lu clati'
que celui quI, voulant cultiver les fruits
ces bas (le Québec ciu au Lac SaittJeanî
voudrait se baser sur cu- qui su fait duit
ce tins dains l'lie lue Monîtréjal, pierdrailt
alun temips ut t.a peinel. Il lui faut donc
recourir à l'un des trois muoyens q~ue
J'ai mecntionné<s cil cmuaia Lt.[ilL

toiasClllcr.l jo <du s'îarrêter au j<reiniei
0 1 nu seconîd ? Evi<leîaîînent tien, pour
des raisons que J'ai donées qui prou
vuent quoi ces bîoîi ott<1'eit«.
Il luI retoule le troisàîaale, celuai (Io
s'affller & la société poameloglque de
notre provinîce peur pîrofiter lus tra<-
vaux, des cessaies, (les cxp'riuue <lu sus

iibilres. Mtais<, pour qu'11îil it trou-
ver là les rcnselgneine<ls (lent Il ta

bsoIn, Il faut qîle notre société prennet
ise moyen qu'à pris notre société soeur
d'Ontario. Il faut qu'elle tallisse des
stations expérimentales tl'arborleulîurc

frultitru <laine les eiailits do u iipio-
villec OÙl le. ullîlait lirus'iliu 1plu ls lu
t iii litltlîl il on lu volihia 4u celai dl. 8

illyt.sbtai iautres rt'b'lons -lui la renaIst
tselt.

L'i î'ugaiî<anît ce (li s'est (ailt à On'
titi-lu, oit A<ilrçclt qu1e lu p~at'iujeit
C'tru étabii Ntas graiiiilt dépenîses. L.e,;

ttrbutiéeuia.iiu polir teil stationsi ex.'
borliiîala ut foîî'îîle iii (l gr.ade

iail p îar lat ruitîoexîéliui Iela.h
t rab l't taîwa [ <1<1 pou l iiî'iiaaaluu de
lîrip.ig<'r lve t (iltt le frits les luIt
uileas louir lus dlifé'rentes5 lerut iiiýe tdi l

lai i'i 'iiac Lu's sital bs <'altirliiaen
anges I*tLuit li'î .oti tu é~all<'ai <lv. dets

ut tant extpérincu dt' tiluletari ttiiîiéCti
et cii a I roué, à (<ltai lu. le ces aiu h
mivu<lI. ira <lai. Si>îhuttair liz-i-I o l
rêti llîîiotc lu ît tilautres« piar aimée'
.îaaiiuîi t les uliar,'C de liiiaîlirittl
et duî fiîîlitiuaeaienlt lu li i.tiiîleiî
coniiton <hie. A. li stationl Vient . Ltvh

.iiiîliiiliai ail luis lti it ut l Ioî
îîrlété lue .<i' du, li tait ion. Let

trlélîiaarels on., in i<'iia <'. a liiiia

<lu milleu liati tis piour quiatlre' stai ona.
lotis frais meiiiîirli.

D anis nlotre lire% gare. a .îiiulaaic'
Inimle qtue jaîl dl <ltit.i i égl<uiii 1

lai eutilieseiit uIc poert.'. à qrov îîii'l
laiintl t quatliru 8 tahou', a Iliie pur le'
loiais <h' Quéîe'le aal iei' lair i: <liul d-1
L.aiue ali . e.îut d Ia' t.iid. III. 1'.1'
les <'ailolis (li t nordersi le t-011110î dIl
'lt'rrtî'liiie, ut %aie u ear les c'auitonu <I,.
"'Est ut la I te.îu. t vi s Saîl k'

Qýiiit il, luest <lu la lîrotIlivi', Je' crois
u'iil il<i touc quî'il lait fault à Alltts-
ford. dlanls l'lit ti' Moleiéail. à Comaý
et a «za.

Jeu salie fermienitenit persuadîé pli' biots
soiété pl< u ioiloglîque fera i îî r.iv'itI

pouar le îltcîî tî'iu i 1< I'airtî<i h
Igare fruIit lrt dailate iii e la lrotîieo,

.îu moeinu t'es st.illoaila (Ille pare lot
.atire moyô>en. E-llu ret'îigieri. île ceit,
mlaièlre' soir pîlace ur ailnsi lire. ti'ii\

.lait ilésîrult pilanitei les* t'ergers,. les' cou
î..i aia < gnî'îlllur leur irsil. îuîîîîîî"

iptati'î,iili l'onit fait dants es ilu-riitrtt

t'rt..q friiili- 41er> ilaie- coniennenati'lt pasi -. '
1.1 réglet <îo'la liali<lliit et qiI leur
-alît uflltus piar (lî'5 aigenitsaie p étl.
ièr''s peu'î zeruplulx ou1 1lir.1fl111 ll
lis linet tri. :a cointrailre. (ii meure et(-
pilaniter. un toute slrurlté, lts vaiirétéi.
quiî leur c'onivlinnent.

J. O. CIIAI.'AIS.

CLOTURE MOBILE

l)ll'O l'tlO~ Sl.Nul liL ET ECONO-
MIQUJE

D)anîs notre nuamléro de Ial.'lm lieus;
tolti arlé d'un 1itttunige <le trèfle peur

les lurîs. Nols avns fait renmarquier
ilote, peur glue ces nidinuxtî ne gaîspil.
lîlîit ps>s ce lit<rgil faltlaiît les cenfer-
îaler <la lis ui ptitt pairc msobile, susCep-
tale <lètru tratauqieortô seUusslieent

10i tis le's polits (leS la pièce. VOIlCI la
Ileserll)tloil d'une ctôture qui est d'unîe

cioiistru'jli'u t.s '.éconeiquec et fort
"lîî.îîl<'. ý(.ratî.reîî. linge 220.)

le -1 ',Illiiclies die 12 piedîs de lonig envi-
ou. ceai llalt lies tiuuiit cil tiolil (IL 4 x

i.>t tlîititt le 5, lit. 9 Ililhcès, celles
dui lîatit étantt les latîs espacées. Elles
solit rMunies pair trois truaverse& et bols
de 1 r 4 pouce.

L.es supports transverabaux se compo-
m ai t <'une planche - pli«e (le champ

sur le eut. tllu a sIx pIede de lolîl,' ut
aile sectionî <le i¼j x 4 polîtes. $ua
tilî.aeuîau du sIes fiaceti,lilaa"uii'

ilîlelt Ai son taxe, et tuis lu. lIleu de sa
lt'ligliiî' ust cloué un moneitant. Ceso
deux mionîltilte bout esîîaî <'s d'tenviron
3 pouesi. le tient cî l'oIe <lu 1 r 4 <et

sonth luahîijiii C'aliiieiite s liéaemn ar <iii>

Lia figuire 3 Indique uii dcii panîneaîux.
La ilgure 2 Iniqiue li consetructioni

<l'utn (les supplorts iiioblluu.
L.a lîglitu 1 miontreî tlt dlus supplorts
eni pilaice et lit lililie dl'y placer l-i.

pianneitaux bout à bout.
L.orsquli'unl veuît cliainger lu ptre de<

pilaice, riel e plu tul faîcile <lui de déitioli.
ter lus uloIturus% ut <lea te. trattîpurteî'

Un livro magnifique

Leu htévéiuîî< F''rr 'Ilit. dus Ecolees
C'lrél luîîiiet<, <mut, la lialsboi u I liclîlt-

ca'Iai .ail<pralm 1, nouis il iLuiiet uîî lIt ru'
a<liraihle. lbtiiàué soui<'ut aul£ veue
<iIgéusi paIr lus Itît. FFt. due cette bulle'
celtiiîliautî', Iaîî.uille <irige diéjà nuît
doiuzaine, nu luilli'vLbc .enemu
tte8 prosliervia dLuaà Cette rtvu,

ua.'iia compijter les cenîtainîesi d'aitit'i'u
analogues, danls diveurses~ partiesi du<
miondel. Nues sait cls que' lu îlt
I 'i re Abul, de l'll<aî aîaî'l, î'îî Pi alivet. a
>-IttîilII le purojet de< ce l ir aà lae'al

«'cs Agriculteuirs <le t"riie qlui. aluné.
cii aivoir fuît faire u11e étude apiîilufoni
(le, le recuommndî<e clalarieîu
Diepuis, ce travail a été retait tout tiPe-
(-gagaîliaent tiar lu Caunaîda; Il a été illu
gré aîbondammaeanit d'nse Iiiaiilère pair-

f.aille. Btref, le lIt ru glue nous aivons
e'a iialîs lieu-; piarailt 15n etoduu, aîi

liant que îa"-us le at is un traîvail
ilssieitt unîîque eli sont guiire.
N0118 U'aiVt'cl ii juseu'IcI qu1e le Icilil)

dle paircourir à li course les <leux cnts
belges paiges du ce lit're. Diéjà nous eii
,,%ilis tu iasez piour ezpèrer queî ce tra
taîl, aille <lains taules laus écoles ct <euh1
îîîlitiîîa<é coîaîîîî Il doit t'étie. est <le

njaturte il faiîre fairîe un tblen Incalculable
iA naotre aî&:ilcliltliie.

NINIl. teaîucîeiiii et t'aères, de buteut-
i.'a.il. tii saont les éditeurs. Le'. litre est

l.;ci relié et lie contie qîue 1.1e aîu détail.
E'spéronas (tue gr'and nombutre ale maus le-
tl'urs e illîfteiint de l'étuîdier.

CHOSES ET AUTRES

C UiLTUtES Nj'7YfOYAS"j'ES-A.\E-
1,1OitAN'rES-l n'y a guere de culti-
vaîteur qui W'ait à ensemiencer ce tîrlîî-
t-iiiis des terres aililiaut ries ut perdues

îde mîauv'aises herbes. Que doeîîe ut es
pilèces ?l'a récolte lailsera't elle uî lié'
iéiiee réel, en voîîttaîît, te tempts <lis

hommeiiis à une îîî. sire iair jour et celui
dech uetaux à r'>.>'. Caltlt.îteurs. -
l cl"ez7, a. t. Iu., ut aC':Ieuseiiîunt Al cia'
deux questions. N'est-ce lias <lue CCI taI-
tics lîléecce que t'eus connaissez bien.
vent votas occatslonnler des travaux coîî-

sdrallsquI lie toule pier'ont guère.
V'otilz-%t.î uiîadlenait. fairue (le cuti

îîauivalscs pièics les meuillIeureîs ale votr,
terre 7 Voilà, lît's..t-te las. tuée îîîîeioî
hImpourtanate.
l'aIles, eau iilnu ur une de ces pliètes.

l'expiérience suiate, quI réussira latin.
lilabhlemtent. pourvu que tous la (nuiIe
danslle onesî condItIons.

Clielbiîssez Il miiantenant"I la plus5 Slit-
t nli lectic luCellus filleii.' 10 III hîlu
vez pl enigraseir cuette ailé'et iiuitb'r.
ein c'ultures situlées. Cutte pièce là, ilu
veut cl ocuplel. pilusi. jusqu'à 'e aille t'es
atres travaux il'umicietceiict soienît
mois, on <ume. leur uaie raison ou l'autJre',

t «us soyez. îtvc t's c'het'ux Salns ')u'

queislà oie le plouvez, naettoy>ez
gls fos ab"i ilotrta'. avec solin cette ièr<e
peîrdue 11't rlgclt'z.la îuarfîîlteîut'ut. l'lois

%vire ticu Plu tic ard en oris vousa' y1

Iiauuu.rez le si'nrhltleaîtuiîr. SIl vouie pout'ez
îiuîîr A ctte hiee dlx îiliit du ceti'

tie vi' t t 'Itxi lhs lue supeililîiosîluat' Me
t Catieltet. seîtiiîcla .'n tetillesu, en vu'
.''s ('i1 PIS r'<~..îumuîi.àaison iti0 dIIt

signonîis île lenillesu et %t-<'scst, ou trois
itiîliî.15 de< tuig. A isli't a réeolte <'lt
Il'ur t'.% lai laiole cZ il It'rr<' et o01> lit

rlaoi'e' lion (.autî'î. Cela uie %tcuas ait.
glais 'tébeumlotit d'airge'nt. nî'est-e
liais ? EhI leul c'et te Iiiamtlu pièéce

ilîIk lir la millleuric e l tuts vos ilé

t «lai tuilez'. 15 ilulIot t<1 l'îrgt'. 01 .15)

meitte'z deîs gZrailliau <1<e trèle. l'ai h îui
alîiîîi. '<lis y (<ic/. <lis rilcolli'a' le tru"l('

de pireimier 'hiu. Elihl cc eaî' vt'ire'
îlluillrc î<'î'îe. Quî'euiites-ous'tî ? QuI

ti ailieus eroilre. e~t fane e'e ilîlî e'îrllit
M1. I aiuli , M.. ltiîîllaini <'t li p.ilupart
<i.' ucs ieuSI i'ullt'va uliai ?

t-it il,, tt'rrte forie. ulile1 ài amoeulir
ut a& ne'toyer. tDans te cis,u'ei'ie
liais Il$iai iiras verts ata que vut'ten e
ie sera titus lavableu. Maîls laiî Cuumt'e'/-

lu'ra.e' î't leuih' uru''. i",;1$histIui
et gouijonsi' ale Jeusuhis set'. A I'aîtntiit<.
voils uietrez le la eneil. L.e Iorgal'
i îîîps von'qIn tt y stuieî. ar
lablours< i'aitoiuiOe. avec tll)eriliosplinte
coiuiîaie cl'hiut. et vous aurez alore une<
récolte excellente <lu pls lianr graines
litsbienu, t'eus enteiurez '7 11-R Il 'eiigrails

t<îit'.et ratls deotre l l'ei*gi'.
total.; tilui foinî pîendîan t plusiurs auné's.;
FI toaits auvez sente' les g.titi-fiirrgi
lis. -aivec l'orge.

Vo'il tlt conii"l .1111 t'aiit le l'or. Cul
'tht ait'tirul. taîi'z i .

A PROPOi'(S t'E IIA -C 'aiî
c1uIaieshuSiidaunt le journal a ulis iii
(toute,. alssez r'écemmentuua l'asvantauge lier
zzdoîs et du'iisli ' A ce piropos. s'i
écrit seumblle lahsier enîtendre (lue Mll.
Btarnaird et Chînîîîîs îue préconuisent pîlat;
l'enslauge et les silos commsîe Ils le iaiî'
.,lait autrefois. Ceci est tine ettetir Clin'

5l<lés'abtlt, ence glati Lieus concerne. Nette
u'utiainullemenctt ehiaung d'avis àl 'e

sujet. S!I le silo est lu construit et qîiue
l'enilage est fait '1ahuréil les règles< blu
stllu;les qvi taous ailout repiroduites gluèe

soîiuet (Railus le " journal," t'eniulli.e
p'ermîet tilt sysîèuuie d'aimeîntationu le
plus piarfaîit ut le mioins coûiteux, piont-
%tai toujours itue lus ailimnats ainsi tdunuu
lies coninnenuact à l'état tIe proutionl
c'herchéC.

Nous admuuettonse giii e sot vtetr'
ttllaus liersoilesf «lit exagéré grrisidol-

iaent la t'ailteur deîs ginjs ualait olu
h ciiait cot mme'a< noiiliîeurritutre i'xeIi'
sîte e s aunimaiux. Cci <'st, san ms aucuni

dute, unue erreuir consiîdérabtle. <atalu
laiquelle ni M1. Btarar~d i M.. Culiaihs
îu' saut tiibl(..ail n totrecuonialanemci.
Ce. quse nouuus an i <<uit sumrél"iiiî's. i''

q'mu lai pluphart Iq. l''î îu i'iuîui l<ii
1.0tî. in hit tr uait il ,IuIiiuti. aujuu,'im
'olumeiuic îs <'(ils. quie i'euu,aIliuue leur &-(%tilt
tin lîîînîente rervire. etl qutils lue vola.

tiraient pltus jamis se passer île silo.

CONVENTI'ONS AGCLC>ES 1mb I
f.r'.E.-A la <'otveetion ngmicole de tt

1 896
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Hyacinthe, qui a eu lieu le 23 avril der-
nier, monsieur L. T. Brodeur a déclaré
que dans sa paroisse, Saint-Hughes,
les cultures sarclées sont maintenant
faites sur une grande échelle et que les
cultivateurs en retirent un grand avan-
tage pour l'amélioration du bétail. Il
a cité le cas d'un cultivateur qui, avec
les racines, avait réussi à engraisser des
pores à un très bas prix.

Monsieur Brodeur a donné une con-
férence très pratique. Il est regrettable
qu'il ne puisse pas en donner plus sou-
vent. Ce qu'il nous faut surtout, dans
des conventions comme celle de Saint-
Hyacinthe ,ce sont des conférences dans
lesquelles on descend dans des détails
pratiques, comme monsieur Brodeur l'a
fait. Dans toutes ces réunions, nous
devrions appeler nos meilleurs culti-
cultivateurs à prendre la parole. Il y
avait à celle de St-Hyacinthe monsieur
Napoléon Arès, l'un des meilleurs labou-
reurs du district. Il aurait dft être ap-
pelé à parler du labour. Ce cultivateur

tions du cercle. Ils devront faire une passé, éclaircissez les plants, ne laissant EMULSION DE PETROLE. - C'estétude spéciale du " Manuel d'Agricul- dans chaque butte que les trois ou le grand remède, le plus connu et le plusture" qui vient d'être publié par les quatre plants les plus forts. commode contre tous les pucerons, ker-Rvds Frères de l'Instruction Chré- Aussitôt que les concombres sont arri- mès, punaises, parasites des animaux
tienne. vés à leur grosseur, ils doivent être ré mouche des cornes, etc., aussi bien que

coltés, que l'on en ait besoin ou non, car contre plusieurs insectes mordants que
ALIMENTATION ECONOMIQUE ceux qui mûrissent sur les plantes les pour l'une ou l'autre raison l'on ne peut

DES JEUNES PORCS.-On doit nour- épuisent combattre avec le vert de Paris (par
rir les jeunes cochons suffisamment exemple dans un verger, quand les
bien pour qu'ils augmentent d'une livre CULTURE DES MELONS.-Les e fuits sontormés).
par jour en moyenne, de manière à pe- Ions sont cultivés de la même aièe La meilleure formule pour l'émulsion
ser 180 livres environ à six mois. Pour que les concombres, mais si les plants Le pétroleuest la suivante
cela, rien de plus profitable qu'un petit ont trop de vigueur, pincez ou coupez,
champ de jeune trèfle, où les jeunes les tiges principales et, quand le jeune Pétrole (huile de charbon).. 2 gallons
pores engraissent très rapidement au fruit est trop abondant, il faut en ôter Eau de pluie............. 1 gallon
lait écrémé tout seul, ou au petit lait une partie, tant pour augmenter la Savon.... ......... .... livre
de fromagerie additionné de farineux. grosseur quc pour hâter la maturité de on fait bouillir le savon dans l'eau

Il importe d'avoir deux ou trois petits ceux qui restent. Placez sous le fuit jusqu'à ce qu'il soit dissout; puis on
clos, pour permettre à l'herbe de re- des morceaux d'ardoise ou de bardeaux verse la solution toute bouillante dans
pousser. afin d'empêcher la détérioration (e la le pétrole, et avec une seringue ou une

partie qui touche la terre. (W. E.) pompe de sprayage, dont on dirige leCULTURE DES CONCOMBRES.- _ jet dans le liquide même qu'on pompe,
Semez sur couche chaude, pour les avoir BOUILLIE BORDELAISE CONTRE on agite fortement le liquide pendant
de bonne heure et faites la butte au LA MALADIE DES POMMES DE cinq minutes, de manière à transformer
milieu de la couche. Le soip couvrez les TERRE.-On s'oppose aux ravages des le mélange en une émulsion d'aspect

CLOTURE MOBILE

a déjà fait, devant le cercle agricole de chassis avec des nattes comme protec- deux maladies de la Pomme de terre en crémeux, velouté. On dilue ensuite Cette
St-Césaire, une conférence des plus ins- tion. Pendant la croissance des plants, arrosant, o aa les plantesde émulsio dans 9 à 10 fois n volume
tructives sur ce sujet. donnez-leur de l'air tous les jours et pommes de terre avec la bouillie borde- d'eau, e n 2

Si nous voulons rendre les conven- assurez-leur autant de lumière que pos- laise préparée comme suit galions d'eau.
tions agricoles utiles, il faut maintenant sible. Si vous devez les transplanter, Sulfate de cuivre (vitriol
entrer de plus en plus dans les détails semez-les dans des pots. Les clioses es- bleu)........... livres o laplie ur leéeilae es
de l'agriculture et bien organiser ces sentielles aux plants de concombres Chaux vive..............4 livres
réunions. sont de la chaleur et un peu d'humidité. Eau....................45 galions leslongsdes c aé du corps L'efe

Si vous les semez en plein air atten- on fait dissoudre les 4 livres de sul- lémulsion de pétrole est de "les as-
CERCLES AGRICOLES POUR LES de, que le beau temps chaud soit fate de cuivre dans Un tonneau à mol- phyxier" en bouchant ces orifices,

ELEVES DES ECOLES.-A la conven- nrnivê. Quand ils sont semés de bonno 1 A'. ,, P 'A+ 1 -

tion de St-Hyacinthe, le Rvd. Père Ron-
dot a suggéré d'organiser des cercles
agricoles parmi les élèves de nos écoles
primaires. C'est là une excellente idée
bien propre à faire aimer l'agriculture
par nos enfants et à les attacher da-
vantage au col.

Le Rvd. Père va faire une semblable
organisation parmi les enfants de sa
paroisse ; ils seront affiliés au cercle
dont il est le président à Notre-Dame
de St-Hyacinthe. Nous suivrons avec in-
térèt les opérations de cette nouvelle
association.

Ce digne curé désire que ces enfants
prennent une large part aux délibéra-

heure, les graines sont exposées à pour-
rir dans la terre et les jeunes plants
sont fréquemment détruits par le gelée.

Les buttes doivent être éloignées de 5
à 6 pieds dans toutes les directions ;
faites-les de 16 à 18 pouces de diamètre
t d'un pied de profondeur, remplissez-

les aux trois-quarts de bon terreau, puis
couvrez-les de 4 à 5 pouces de bonne
terre, élevant la butte un peu au-dessus
du niveau du terrain. Plantez de quinze
à seize graines dans chaque butte, cou-
vrez-les d'un demi-pouce de terre et
pressez la terre également avec le dos
de votre houe. Quand le danger des ra-
vages des vers et des pucerons sera

té remp a . er a

dissolution, on place le sulfate de cui-
vre dans un sac en coton ou dans un
panier qu'on suspend dans l'eau du ton-
neau de manière à ce qu'il y trempe
complètement. Dans un autre vase on
éteint 4 livres de chaux fraîche dans 4
gallons d'eau.

Si le lait de chaux ainsi obtenu con-
tient des grains durs ou des grumeaux,
il faut le passer à travers un tamis (sas)
ou une toile grossière, en le versant
dans le tonneau contenant la dissolution
de cuivre ; on brasse le liquide avec un
bâton, on achève de remplir le tonneau
avec de l'eau pour faire 45 gallons, et la
bouillie est prête à être employée.

AVOINE ET POIS COMME FOUR-
RAGE VERT.-" L'American Cultiva-
tor" recommande de semer au prin-
temps, aussitôt que la terre peut se tra-
vailler, quelques acres d'un mélange
de pois et d'avoine pour être donné en
vert aux animaux. Il recommande
d'en semer deux ou trois pièces à dix
jours d'intervalle, chaque pièce de-
vant fournir du fourrage vert aux ani-
maux pendant trois semaines environ.
Le fourrage sera coupé, autant que pos-
sible, lorsque les fleurs des pois commen-
ceront à tomner et que le haut des tiges
d'avoine commencera à s'épanouir.

a w-
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Il y il deux mltiiimIn're de kî'mmîî'r et- four leti*ii tliili que 011(ij. Meta!i ' %ti lave, - t s ~ I. ls î.e plan mtent lii

ragme. lAi iîre'ili<ère euititil >(-alleîr titi %liiilmt lett'i îi i it l tit usil 1r entit'iiî 1ii irmmgla .10.e~ qlu<iatrie
liiiimiot et destil le lncite A litirîi 1.11v b i' .1- jit-iiit. que le miis flou., donnlie le tpiedst et à IV jde tîeli'fait (il- i'.itre dams
iiol ali nblilc., 111118 il labilier à ittw ais ii<iiitir vlimlîag.e. J e Il- 01111 i. Sritue hsI-% I~
()i <tiagre ptîcieest. et eliimi à i ii sur :;a îtiî t iv pi e î sv' iioie. Cotiie Oit1 pilante titi itmmig dei fr-ilsiers àt élu itii.

<'e ilbiur tit mîiimmît et tmi demi < Iii'mols ethil 0115. lku:lii'Oiii dle IItiti ii mte nez; deuîlvi iix diait- itt A jiiltIN.
iiut il lit'mer énierg~iquîeîmnt te tuatu iiuv eilui:ge et liait- telle muatièŽre aet tatitiiss Atieumt li.rs ui tes miimi'

Lan i<teoii lî ic'thiodei I'oi.sst àli.imr i î. io I'',lotir 1ium î iivr .iîî ki v ie.iuii <ttiji hu.IS alle (e'ix A iii.'ii tîtrfuil.
te 9bol à% t.î'ît îîîvs 1% Ilieîîlel P 'î't rammîîils. uîmi- lltt>,,Is >tt mî teeim. liii. Utt lant dte fri.ier ie dtoit limier

mier. ti.qt à semiier. à in t1rois tlî'itl 't Ib , .i'i 'un îie timmije iii' .it imotedlS et 'Il*lslii ili. 4 i le î'. iîî-smîîiti lait'

vel (l ro iifondîeuir. Umi ii ,it i't dliul dle dutix ;liéesi (le t Mile. Celai miiimis i4t e i' t gii m el. cai oii te laisse'

di'unm mél<'anlge de piS il1ti u imi ,r lt i le(-11e mIti .,Ii te qilre ;&ii,.-- at'i ltut.

i.e .i'5 Iiit et 1'te:i ti eni I it coislimiiit
allait ey'-eitie nourriturvi-iiir lis- t.\ 1.14 tl DU 1) N11 t. 1 l_%Ti .
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Les cultivateurs ne doivent donc
jamais effeuiller les betteraves ni les
pommes de terre. Lorsqu'elles poussent,
les plantes doivent être assez éloignées
pour que la lumière pénètre partout.
Ceci est important surtout pour le
blé-d'Inde fourrager ; autrement il con-
t'ent trop d'eau.

EMPLOI DES ENGRAIS AZOTES

Profite considérables réalisée par l'em-
ploi du nitrate de soude

La question des engrais chimiques
été bien souvent déjà abordée dans ce
journal ; la manière de les employer y
a été indiquée. Voici maintenant quel-
ques exemples frappants de leur effica
cité. Ces exemples sont tirés du "Jour
nal d'Agriculture pratique de France."

L'article qui les donne est de Mon
sieur Grandeau, l'éminent agronome
bien connu, il mérite notre confiance.

Il existe en France, dans chaque dé-
partement, des professeurs, nommésva
le gouvernement, chargés d'enseigne
aux cultivateurs la pratique de l'agri
culture moderne.

En 1895, ils ont reçu ordre d'organise
entre les cultivateurs des concours pour
la culture du blé et de l'avoine avec
l'aide des engrais chimiques, et en par
ticulier du nitrate de soude. Ils ont
dirigé et surveillé les concurrents dani
l'application des engrais et vérifié, à la
récolte, les résultats obtenus.

Dans les 21 départements où opt été
ouverts des concours, l'emploi du nitrat
de soude, dans les terres suffisammen
riches en acide phosphorique et en po
tasse, a partout été rémunérateur.
L'excédent de récolte a été "en moyen
ne" de 300 à 400 livres de grain, soit d
5 à 6/ minots par 100 lbs. de nitrate
employé. Le bénéfice net supplémen
taire, c'est-à-dire déduction faite d
prix d'achat du nitrate, a été de $6.65 à
$8.34 par arpent. Dans le départemnen
de la Mayenne M. Joseph Guillet, avec
109 lbs. de nitrate à l'arpent, a obten t
un surcroît de récolte de 16 minots <e i
grain et de 1,233 lbs., de paille à l'ar-
pent. Dans le département d'Indre et
Loire les cultivateurs suivants ont ob-
tenu :

M. Georges, un supplément de récolte
de $34.43 avec $7.20 de nitrate.

M. Germain, un supplément de récolte
de $35.11 avec $8.92 de nitrate.

M. Sibileau, un supplément de récolte
de $41.94 avec $7.54 de nitrate.

M. Carré, un supplément de récolte
de $30.00 avec $9.20 de nitrate.

M. Grandeau cite encore une foule t
d'autres exemples. Voici maintenant le p
conclusions tirées de ces expériences
relativement à l'emploi des nitrates. fi

1. La présence dans le sol d'une pro c
Vision suffisante d'acide pliosphoriqu sde potasse et de chaux est la condi- t
tion première du succès de l'emploi di
nitrate de soude, t

2. 100 Ibs. d nitrate répandues en .
deux fois de préférence, produit, en so f
Suffisamment pourvu en acide phosplio
rique, u minimum 400 à 500 lbs. d'ex-
cèdent de grain (blé, avoine, orge) e gsouvent d'avantage, c

3. Le nitrate de soude c montre supé t
rieur comme action au Bulfate d'am- f
moniaque. q

4. Dans tous les sols l'emploi ju q 1,
Cieux du nitrate (70 lbs. à 100 Io. àJ ar- d
pent) en présence des engrais pho
phatés est largement rémunérateur, fi

5. On épand généralement le nitrat t
quelques jours avant la semaille du c
grain. a

__________________________ 10 IVIAI,
Dans certains sables, quelques prat

ciens assurent aussi avoir obter
d'aussi bons résultats par l'enfouiss
ment du nitrate "au moment de la s
maille," que par l'épandage en couve
ture des engrais "peu avant l'épiage.
Cette manière d'opérer mérite d'êti
soumise à des vérifications dans diffi
rentes sortes de terrains.

VALEUR DES FOURRAGES
Grains et racinos

Dans le No du 15 avril il a par
un article traitant d'une façon général
la question des plantes sarclées. I
est important de revenir sur cet ar
tiele pour donner quelques explication
complémentaires sur ce qui a rappor
à la valeur des fourrages et autres al!
wents des animaux.
. Les matières azotées jouent un rôli

prépondérant dans la nourriture des ani
maux, et nous voulcns iLsistcr sur cE
fait que la valeur pratique des' fourragek
dépend largement de la quantité dei
matières azotées qu'ils contiennent o
que l'on peut trouver sur la ferme.

Les éléments nutritifs d'un aliment
u leonque comprennent ; 1 des mn

téres azotées ; 2o des matières grasses;
.oi des matières hydrocarbonés ; 40 des
watières fibreuses ; 5o enfin des ma-
tières minérales.
Pour qu'un aliment soit utilisé le mieux

possible, il faut que le rapport des ma-
tières grasses, hydrocarbonées et libreu
ses aux matières azotées ne dépasse
pas certaines limites au-delà desquelles
la digestibilité tant des matières azo-
tées que des hydrocarbonées est affee
té( et diminuée ; en sorte que si, pour un
poids déterminé de matières azotées, ou
dépassait ces limites, on verrait l'ex-
cès des matières hydrocarbonées et
une partie des matières azotées elles-
mêmes traverser le tube digestif des
animaux sans aucune utilité.

Or, si nous examinons la composition
des récoltes que nous pouvons faire
sur une terre, en les prenant en bloc,
nous voyons que la production des ma-
tières hydrocarbonées, grasses et fi-
ieuses est beaucoup trop forte par rap-
port t celle des matières azotéts. Et si
on donnait aux animaux tous ces ali-
ments sans les enrichir en matières
Lzotées, une grande partie de leurs
hy, drocarbonés serait inutile et devrait
'tre considérée comme de nulle valeur.

En pratique, sur une ferme, c'est donc
te la quantité des matières azotées que
lépendra surtout la quantité des ma-
ères hîydrocarbonées assimilables et

par suite la valeur de la récolte; d'un au-
re côté ces matières azotées sont les
lus dispendieuses à obtenir.
D'une manière générale on peut donc
ire que la valeur pratique de la ré-
olte faite sur une ferme se détermine
urtout en partant de la quantité des
miatières azotées qu'elle contient.
Ce n'est que lorsqu'on dispose de

outes les matières azotées suffisantes
'ar rapport aux hydrocarbonés d'un
ourrage, qu'il faut déterminer la valeur
le ce fourrage en faisant la somme des
aleurs séparées des éléments azotés,
ras, hydrocarbonés et fibreux qu'il
entient. On emploie encore cette iné-
hode quand on veut comparer deux
ourrages, parce qu'alors on suppose
u'on pourra, pour l'un comme pour
autre, se procurer les éléments azotés
estinés à les compléter.
Règle pratique : Cherchez sur une

erme à obtenir le plus d'éléments azo-.
(s que le comporteront les circonstan-
es. surtout si vous faites de l'industrie
aitière. Le bon foin de trèfle, le blé-

betteraves four-rag-res pour, lailimenta
lion des vaches laitières '?

M. Gagnon.-Il n'y a rien commne cela
pour l'alimentation des vaches laitières
et pour les maintenir en excellente
santé. Si le nombre de mes pratiques
augmente toujours, c'est dû au fait que
je donne beaucoup de betteraves à mes
vaches. Cette nourriture donne un bon
goût au lait et augmente la crème,
tandis, qu'avec les patates, la quantité
de crème est moindre. Je préfère ,es
betteraves même au blé d'Inde.

3e Question.-La culture des poumes
de terre est-elle plus facile et moins dis-
pendieuse que celle des betteraves :

M. Gagnon.-Certainement non, la
semence coûte plus cher et les façons,
le renchaussage, surtout l'arrachage
donnent plus d'ouvrage. Je considère
que la culture des pommes de terr"
coûte deux fois plus que celle des bet-
teraves et il y a beaucoup plus de ris-
ques avec la pommes de terre; ell-s
sont beaucoup plus exposées à pourrir,
leur conservation est plus difficile que
celle des betteraves et la mouche à

d'Inde d'ensilage, les choux de Siam,
les betteraves, les carottes sont à recoin-
irander. Ces dernières sont pauvres
en azote, mais comme elles produisent
une forte récolte à l'arpent, la récolte
de matière azotée à l'arpent est assez
considérable.

BETTERAVES OU POMMES
DE TERRE

iflfuenoe des patates Sur la qalité
du lait

Un chimiste et agriculteur français
bien connu, M. Girard, a, dans ces der-
iiers temps, attiré l'attention du pu-
blic agricole sur les pommes de terre
comme aliment économique pour le
bétail. Il les recommande beaucoup
et, d'après des expériences fort sé-
rieuses faites par lui à ce sujet, on
pourrait, dans les rations, et sans dan.
ger, les substituer avantageusemeit
Lt haute dose aux aliments aqueux
comme les betteraves, l'ensilage, lebsnavets, etc. Son idée peut avoir du
on, du moins admettons le pour ia

France dont le régime économique, le
climat et la race des vaches laitières,
diffèrent beaucoup de ceux de notre
pays ; mais il reste à voir si elle est
pratique dans la province de Québec.

A ce sujet nous n'avons pas cru pou-
voir mieux faire que d'avoir une entre-
vue avec un cultivateur laitier de
Québec, M. Philias Gagnon, qui tient un
grand nombre de vaches (40 vaches),
vend son lait en nature en ville, et cul
tive les betteraves et les pommes de
terre sur une assez grande échelle de-
puis plusieurs années. Son opinion a
donc une grande valeur. La question
que nous avons essayé d'éclaircir es
celle-ci : les pommes de terre sonit-elles
plus avantageuses pour les "vaches lai-
fières" que les betteraves dans le dis-
trict de Québec ? Voici les questions
posées et ses réponses.

1ère Question.-Que pensez-vous des
pommes de terre pour l'alimentation des
vaches laitières ?

M. Gagnon.-Les pommes de terre
donnent un mauvais lait. Cette année
'en ai récolté environ 700 minots el,
omme elles se vendaient bon marché,
'en ai récolté environ 700 minots et.

mes vaches avec des betteraves four
ragères.- De suite les clients ont coin-
nencé à se plaindre de la qualité du
ait et j'ai dû discontinuer l'emploi des
ommes de terre.
2e Question.-Que pensez-vous des
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latate nous cause beaucoup d'ennui.
J'ai récolté l'an dernier 50 tonnes de
betteraves ; je les ai mises dans une
caxe que j'ai faite dans ma grange ;
j'en ai encore et elles sont en excellen-
te condition.

4e Question.-Recommandez-vous la
culture des betteraves fourragères dans
le district de Québec ?

M. Gagnon.-Certainement oui, et les
cultivateurs Iaitiers qui négligent cette
culture négligent en même temps leurs
intérêts : Les betteraves ne sont pas
battables.

D'un autre côté voici ce que dit M.
John Gould, un laitier bien connu de
l'Ouest des Etats :

Si on compare les pommes de terrec
avec les fourrages ordinaires quant à
leur valeur nutritive et en se basant
sur les prix actuels des marchés, elles
ne valent pas plus de 6c. à Te. par mi-
not. Données aux vaches laitières, elles
influent sur la qualité du lait qui ne
crème plus aussi bien ; le grain et la
texture du beurre fabriqué avec ce lait
font défaut. Je n'aimerais pas d'en
donner plus d'un quart de minot parvache et par jour."

Voici en troisième lieu un fait que
nous trouvons raconté dans "The Ame-
riean Cultivator", un journal d'agricul-
turc publié à Boston, Mass. "Une beur-
rerie du comté de Clinton a perdu
toute sa clientèle parce que les patrons
donnaient un excès de pommes de
terre crues à leurs vaches. Quelques-
uns d'entre eux donnaient jusqu'à un
minot et plus par vache et par jour. Des
experts de New-York ayant examiné
ce beurre écrivirent aux patrons que
s'ils voulaient refaire leur clientèle, il
leur fallait abandonner les pommes de
terre.",

Tout ceci montre qu'il faut être très
prudent dans l'emploi des pommes de
terre comme aliment pour les "vaches
laitières" dont le lait doit être porté
aux fromageries, aux beurraries, ou
vendu en nature dans les villes. Quant
Î l'emploi des pommes de terre pour
l'engraissement des boeufs et des mou-
tons, c'est une autre question et, bien
qup la chose n'ait pas encore été démon-
t-rée dans cette province, peut-être y
aurait-il là une source de revenu ; il
faudrait dans ce cas ne cultiver, si
toutefois le choix est possible ici, que
les variétés de pommes de terre à haut
rendement.

CULTURE DES NAVETS

Avantages de cette culture-Cc ,(ditions
à remplir-Préparation du sol-
Tracé des billons-Ensemencement

Depuis longtemps j'engage fortement
es cultivateurs à se livrer à la culture
es navets. Quoique l'analyse chimi-
ue puisse n'attribuer au navet qu'en-
iron 5 pour cent de substance alimen-
aire, les cultivateurs qui ont de l'ex-
érience dans l'alimentation du bétail

te manqueront pas, je suppose, de leur

ttribuer une valeur spéciale plus éle-
,ée.
Un des avantages de la culture des
avets, c'est que l'on peut s'en occuper
une époque où les autres travaux de

a ferme sont moins pressants. Un
utre avantage, c'est que la production
e cette récolte est une des plus éco-
omiques, puisque la main-d'oeuvre
xtra qu'elle demande ne coûte qu'en-
iron 3 cents par minot. Semés dans
e bonnes conditions, les navets réus-
issent sur tout sol qui est suffisamment
iche et assez sec pour recevoir les fa-
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do'i îl <I clureiî'siir' Ce' qii

lut conienît le illlcitlx <"eslt un1e iîîîle
trefrativele jîrgleuse bit- i elle

I .a lîreiilèl <.oniltluu î% sivîilîplr,i'¶
.l'avoir une terre pîropîre et du finidîeî'
1 rolàre, et c'est ordlliairemenvt nu 111 l
quîe de propîreté dans lat tvrri' et le fu.
filles, qlll'î'st dfCI la Iii <'IjîP"re aue11.
buitc'5.

lit l1 terre dg,âtllîC A la. lroîluctiî
îë lis ael3 est cil chaumîe. ou doIt lit
herser ,itissliit zli)rA. ,i leul0u ct du
g~rainî. polur ibiu1 oquer la Icfaludes

tii:Iuvtl>ses herbes. %Ieîrt%ï deux sî'iu:îluî
labouurez à 8 pouuces de prîofondleur et,
qîuelques jurs plus fin<. it, Miz lu.
Si lt terge a1 été lutltss<tu i» foi, il

Lait it laîbourer le plus tôt lossîlle
51<1ès lat létolte, hîeir au boeut du IZ,

Jours et lie (aire engore Mlîît glu fuis
tisu cela& bvra UiccsSalle Iluur dettuire
les îîî:tualscs herbes. L.e pruteflnîî8
&tîîlînîul. l:îl.oîîrt. et. quaînd le laboîur
bera tisseclé, hersez. V'endant ce ttemp1s.
là. retounez le sas let fumier afIin qîî'îî
s'<cliziulff tiiîldsamîneizt pour tuer lge-.
gr.îlues de liauvailses hîrîsa isis lire-

flet. garde qîu'il nu cha:uffe Iroji et lir.'nîîe
hi. *btl.liîc". L.r<jull tit plîOt A Oîre

<'peandu, heîrsez un juur se, et étleutie
le fUnatter sur Ilue longue lbanlde dlu
cliuilil. vu qluntté plus granîde glue le
,.oti glu le crii3ez îîCess:îlre ; les tàaei

NUs pilervllt toujours pour l'esir.ilà
qlue us leur doinnerez.

Faltes alors vos sllons (billonis> auî'<l
<Iroltà (lue Igossible. suit à la chaîrme à
dlouble versoIr, soit à la. clarruui ordl'
glaire. Cette dernîière demandîîîe deux
.i!lluug distincts. tandils que Lt chtarrue.
tsl'&luile A double versoir linait le tsilluîî
vit liste seule opéEration. Au moyeu
d'oul r.îleau à toitla a î.iu ordinaire cil.

.evtz les niolles de terre et les afsiierl-
t's de la burface du sillu11. Litîîtî,yezi
u bigtuu d«euvlrou 5 pileds du louguwur

pîour tracer la ligne ù eniseîîîen<er, sebmez
*la grainse, et îtissez enîcore le raleau à
tmaiu, et rukr leigereuîrut %le meilleur

* 601 pour les liaNets n'ndîiîet lpas le ruts-
lcu). Ces dIverses- opérations duhtl
s faire avec la moitié du la. vîlesso

d'une piersonnie qui bmarchie au Kis. Se,
l isez le coir et le malin, quand l'air %:st
calmie. et de suite ispri-s que. les allionîs
sent faite., car alours ls sout huiuldes.
Quand vous aurez aInsI eustmuutei ue

b ande de terre, come ntuiuez eti u11e au-
tre. De cette maièlre, le travail se fait

orégulièremuent, et un se trouve inluls
pbressé pour le sarclaîge de toute lu. pièe.

Dans les dtal-la qui précéOdent, nus
uvetis, stipliosù tluoii Wiu pas le semiuor
à graInle de lînvt, leiluel ni'est lpas né-

cesîepour uu petit chaump.
Autrefois, Il était n -e.1îie cri:ust

dis puceronî du slavel, (le selier la
graine vers le uilllcu de juin. Depîuis
simiques année's cependanit, ou réussit

b'leu eu tvant la &maine cn neuf.
On séuîo environ deux livres de gral-

ne par arn'.
*Ou peut remosrquer que je uo mîets lias

lu fumiler dans le creux du slIlon et <lue
*je tic l'tllerre pas : la ra.ison. cest glue,
*lorsque le fusilor est poussé par la char.
rue dans lie billon, Il est aiusi mieux
plac4 pour l'usage Immtédiat de la jeune
plante. La métbode ordinaire, qui cou-
glale à. mettre le fumier dans le fond do
slUoul, esigo plus de travail, et le tu-
uier se trouve éloigné lie pilusieurs

pouces de la graine. Un lectcur dira:
" ls i le fumier est plein de aines,

plus bas on l'enterrera, nmieux ce sera."
lialte-11, ami lecteur; al votre futier'
est rempli de aines; nu semez pas dc
raclnes fourrtagtres.

*Extrait d'un artIcle de J. Dîclîsoît, de~
'TrenbolmyllI.."

PETITES NOTES

A l'eui ro11 tciollilàa.t
"atrtisait.

L.es î':ruîies 80111 poelieslur les
liltilitS, Ies ilievatîs, les vueiv.; ut lait
il lotis les jeuntes :itiniauX. sur lat

lfermie Il n'y a puis d'l'iillîiîa quii lie lis
il:iigo avidemîent ; aueigd faut-l leurt
dlonnter tile plus1 large pîlaire danst nus
ctîltired.

loreest l:1eé iiale bc11 se rète lu
iîileix .1 lit c'ulture tilt î*tlk', dit lîlil. île
la1 lozeilie et :uîîtreéi (outragesl. L.es
fteUlle. ii(lIt lots lairges qule celle's de
l'avoline lies railîles lie wlt pas alussi

'Iiseîet île S'é.teîîIiit lias :i>si Juin.
Elle lpeut vuire r4coltée dleux slvnlines

avnItt l'avinue, ce quîi fai crise bieauioupî
1:1 i'roissilie (tu tm'OlO- et (le la iiizeîne
dlansc leur lKiroîe l:t plus1 -i'ntl<uu'.

Il faut de lat tiieiîîî nîourritures pour
faîire de lit bonnle vibande. Oui tit ,'îî.
gr.lsser dles boeufts aivec toules Sortes
île gr.iil ll tîi tilt grai[l hIiproplre.
doîux et tendîre tîrvdî:lr.t île meiîllecure
t landei. Ce qu'il y a île miîeux c'eS8t une1<
rationi va:riée Du gralin le secotide (-lis-
si' prouiurai de la vianîde de secondîe

Il n'y a l'as de moyuîen direct lus lla
tilu îi':ugwcîîlsr le uîîbre des agit-

w.itix sur 011e ferîme quelî les [outraiges

pis-lcIotlrralleît, liar ce li'yeu,
îîuîîrilr dvux fuis plus dý:inim:.'ax qiî'vllîs
lieu îiiurrlî,sàît actuellemîent. LEssayez
ut tus Nverrez.

Si les poules nie mlaugenît jas le trèîle
lorsqu'il a <'10 lî:cbé, u bois uloyela
vst de le illîc'.tnger tte ilu eoui ou du
gru et Il compllosera une excelente
ationi peur le fîaflsî. Il fatut l't-bouîl.

Iautter vis le mîettant dalîs ou srau et
y jetanut de l'eau bouillante dans La.
qluelle Il tretîaierfs toute.. Li ttit. Le
tKl'e i'st trt-s riheî en cltux.

L.es lmrebls rasent l'herbe pîlus près8 du
sol ts les vaches.Aussi fat:ttil ililvtre
d'abord lis vaches au pâlturage et y
faînre pa:sser les8 brebis :seulemnt après3
elles. Vous piouvez entretenilr des lire.
lus en, Inîu C't.at Il vO des, Naciies Vont~

migrir. L.es brebis ont1 aussI I Itali-
Lige de dùlrtire des iliiiate herbes
quîi salis viles îiusssraienî. ralildenîcuît.

Dans lirtvsýlue tous les cas la taille du
fermîier lieut touîjours. tre bien garnit'..
Celui qjui Miètc des poules, engraisse

îdes cochons, cultive btes l<:ulues. et r&-
coIte ses piropîres frusitsq, et n'achète -au
dglhli rieni de ce qîu'il peut se pirocurer

,tur &,t fernie, est celui qui1 il le plus de'
chatnce de rkussir. D>ans aîîcîîî autreii('tier ou pîrofession ci ne renicontire
cet Avantilge, car tout ce que Ilumîîinîe
boit et uîange, totit ce qui sert à Illa-
lilîler, et tout ce qu'il ntiila,-Ie vient du

1L*"Country Genienmîn" aninlccqoe,
dlans certaines parties des Etitts-Unîs,
les p3taitos se vendent 8 cts le minet

Les cultit.ilcisrs doivent fane des
plantes sarclées sous toutes les fornies
utiles ; d'est la meilleure tisalière de

ulel-rtilreL les uiii aIases huerbesi, d'a.tuti.
Milr laî terr e, tle lat bleuli irCîî:rîî' pîuri
les révoltes biilvaitéi et dl'obteir, vui
iiithiî tempîls, liste grandîîe qulut ite' d'aIl'
meisîl lotir lis vachles lllrs

'Tus les tiiiltl N.itteursi <luI ulit acqils;
i'exîleie danîs lit culturo des bello-
lUN<i et carottea aoiritI<<vouentl

Iluainuîlit, quî'elle est lucratilve et
avantaigeuse, et exige lI)àeaoctiî miois
dle travaill qu'ou ticu le lieuse. Danîs 01< ar.
lient, cil lpeut avoir' 2W) à 300 b>ottes dle
folin auî plus, et danîs ce mêmiîe arpient.
vusiî polit <z récoller 15 à 20 tunînel; de

lilelN<' u calottes fourrageres
>:lits comptlierilie, par cette det islère cul.
litie, Nci :iîîrîz aiMOlorG granduîementîi
voIre terraint. I les culture.îacle
étaienut lus vui hionnteur. flous verrlotis
bileui miis de ma:uvaises hîerbe<.

Danis lts ide ses suppilorts, mionsieur Das.
taire. tilérule.dt glue tous Il-î cul.
tiva:teiirs qlui ont1 faît dics lilattesiar'

0elle on1 pu0 N eidre tille îplus grandîe
qîuautité de folin, ce glui î' laltl' un
mîilice aivantage. lorsqlue l'un consIdre
le hanut pîrix le ce dlerniler article.

Lecs cultures uarvlées solt 'louie la
vins g-r.ide aîiC'llotratlîîîi à eioîae

dians toutes les partics de La province.

E:st-il exact fitoe les poiviîîîea de terre
îaant gerié puIsSent etre véuC'îieuses
iîour deii piores ? On at àîîal' diver-
ses repirises, des accildents piroNenant
de la cunsotiiîînatou du tuberculesi dont
les germies sont sortis: ; 'ebt u11 fait
qluou doit ,oubeldèrer cousinle certain
Il y' a douc lieu, quand u11 vent faire

e<uoanrdes tubpercule-s. d'enilever
nu-.sculesisezit les germies. usails lat lartile

des tubercules qlui les e1nliro'ue.

Danis le dernier ralpport du tullge de
Gulphîl, quoi eât sous le conîtrôle du guu

%lernewviit d'Ontario, u11 volt glue celle
lIstitut ou a étali llusieurilsta1:tions

e5p'rluîutasd'ailires fruitiers. Ces
station», l'al les r.lîîîortài qîu'ellesî font,
piaraissent contribuer bîeaucoupi A l'a.
î'auceusient de l'airboriculture fruItlère.

Autant (lue paeIo.ble flous deerlonis
avtNoir itue stembtlabte sttilon à chuacunie

de nos 6colîs.

Duaits le Journal anuglais. mionileur i.).
NI. IMcl'iterson, de 1-iueasttr Ont., ex
pimue son ojîltilen au sujet tle l'e.usi-

lago et des racinesa fourragères. Il re,
cegmaîldo (-gaiemuent les deux, Il cou.

selîle au cultivateur de cultiver les r-
cliges fourrugère., s'Il n'a, lpas un lieu
sil ect l'htpillelé né.essidru ouer taime
glu bon enslage.

turc" ue croit pas 'lue flous Ilýint0b
récolter avantageusenment le trülle lis-
earngat dans notre jiu'lc.Il cou'
selîle de sellier plutôt1 de lit luzerne

Le lieutenat-gouverneur d'Oultario,
dans s. dernière xdrtmc, aux gâtputégi.
remarque av'ec plaisir qu'ils ont voté
de mesurIes piropres à enicourager lat
plantation (les arbres nia que l'arus-
Iloratlen et l'celllIKement des gran-
des toutes de la provrince. Veli un pre-
grès de plus dont les avatages 6cront
a1ppréciiés nonStulellient par liOs colt'
teniporniln;tuomIs aus&i par leurs, desgcen'ýdents& Psanteus dea arbres. et sbons

emlîlir nus Ioules et îlus fermîes; par
les pîlus beaux ornemeiints de la. u.ture.

La ijeurivile du l'éeolu d'agrIculture
de Cuuilîtoî l a tuutloîîîié tout l'hiver.
Ell1e at Nendu toutluutelieiliiit buî beurre
21 et 23 eiil Li livre,

iPour glue liîdut;iie liltlèîo boit pros.
tI&le dlans nu1e paiaîse, Il ut suffit. pas
d'nNolr tille falique blen iiîstallée, et
nu bon fabiaeînt .Il faut vere du boit
lait, piropre. bain, coulé et a(.ré. et pIîo.
NelîStIt de Ntk'lucs bien uuurlicil et bienl

soigniées.
A vu o inut de Nue lit lualIita des pîro-

duits laitiers dépiend avanit tout des lia.
t relis -lui Il vi eut le lait à lat (ab bin0e:
ce bout eux qi dlu'îiu3eîit du l'iINeUlàr
île nlotre liriîli.1iî, i ndlustrie uigrîcoiv.

IL. régue des tl11el.ee est à sou déclun,
et ce seut les boites qîui bout uillelts A
leur s;uccéder. D>'ap~rès de léecîltes iluEur-
mlUîîItUII, le ll&;1 elié :îiigl:îIS pîréfère-
minîtenanit les boîtes aux Uinettts.

A'ussi. umonsieur Ay'vr, expottaieur dle
piroduits Iziltieisý, de .orClrecoiu-
îiande de reîiîîlaîer l'autique et soidu
illicite lir des bullesi aux formues plus8

Gare à lat 'aéléorlsatlou<' au golile-
uent du bétail suis a l'herbe sans ltré
caitons ! Dounnez à Nos anitmaux nu
régîlîtle de tranusitiou, n's'i e U
ls faite; lPas Passer brusîquemnîct des

fourrages; acs de la itabuiatlon d'hiver
aux berbaîges %'Crts des paturage.

Donnter. leur des racInges sculne
9.11 vouts en avez) daus les derniers Jouru

dc leur séjour A l'étable, et, ru les eolî.
dulb,îut au vert, continuez eneore qluel.
glue templs A leur donner des fourra.ges

sc.Allisi % os animuaux traverserout
salis dantger ce Miomenut critiqîue du prin.
temps.

Colontaon

AGECNCE MI COLONIBTION

AVIS

M- l'abbé J. 3Iarils, ço :.,, rue st.
1.00h', A Québec, a été nommué agent
do colonisation p'our les réglons de ta
.Matalibdlii, du Luae St-Jean et de la
Bteauce. Il donnera à ceux îqut a'adres.
seront à lui, tous les renseignements
nécessîaires sur les terres de cesa rù-
lons.

AGENUDEDLOIATO

'ý>ilhulr&'a: E.1. Carufel, NQ ff50,
rue NoltmDatîîe
-"Quélc: 31. l'allié J. Marquis, No

23, rue StLcola.
Lac-t st-Jcan: ltêv. l'ères Trap-

plstes.A Mîistassini

LIS PEcoBS de la COLONISATION

Colons Inscrits nu département de
i'Agrlculture. lioîr la Rtégien du Lac
8t.Jent, pendant les niole de Jlanvier,

FCvler lma 10:

1896
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De Sudbury, Ont................12
St-Tite des Caps, Montmorency.....1
iîaie 8t-l1aul, Uharlevoix ........... 1
St-Adolphe. Dudswiell..............1
Fall River, Mass...................1
Manchester, N. H .................. 7
Lowell, M ass......................1
Hull, Ottawa......................1
St-Basile, Portueuf..............8
Beach Mountain, N. Y..............1
East Hampton, Mass...............8
Hochelaga ........................ 1
Zealand, N. I ..................... 2
St-Jean, Montmorency............17
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Colons inscrits au bureau de la colo-
nisation de Montréal, pendant les mois
de Janvier, Février et Mars 1896 :
De Montréal.....................155
Baie St-Paul.......................2
Portneuf ...................... 1
St-Cypries ......................... 2
Sault au Récollet.................5
Maskinongé .................... 1
France ........................ .4
Ste Julienne.......................1
St Philippe....................1
Ruthland, Vt ..................... 1
Berthierville ...................... 2
Tupper Lake, N. Y................1
Laprairie ......................... 1
St Polycarpe......................1

Three Rivers, Mass................2
St Laurent........................2
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Endroits où ces colons sont allés :

Nord de Montréal..............159
Vallée Matapédia................ 2
Lac St Jean....................8
Nord d'Ontario ................. 2
Lac Témiscainingue................9
Manitoba ...................... 2
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FAITS DIVERS DE LA
COLONISATION

CAUSAISUAL.-M. Alfred Biais, cul-
tivateur de Causapscal, nous informe
que la colonisation fait des progrès ra-
pides dans cette localité. Au printemps,
il y aura au moins 40 maisons nouvelles.
On écrit de partout des Etats-Unis et
d'ailleurs, afin d'avoir des renseigne-
ments. M. Biais est d'opinion qu'on
ne peut trouver nulle part ailleurs des
terrains plus fertiles.

Le défrichement est très facile. Le
printemps dernier, trois messieurs
lante, venant des Cantons de l'Est, on t

acheté des lots et ds l'automne, ils
avaient 40 arpents défrichés et la-
bourés ; toutes les souches étaient coin-
piètement dls1parues. Ils ont refusé
$1,500.00 pour l'ouvrage qu'ils on faite
sur ces lots l'été dernier.

M. Rioux, journalier, qui s'est établi
dans cet endroit Il y a quatre ans, pos-
sède maintenant un lot en partie dé-
friché pour lequel il a refusé $1,200.00.

M. Mich. Jos. Morissette a acheté ut
lot, il y a quatre ans, pour lequel il a

refusé aussi $1,200.00.
M. Biais affirme que nulle part ailleur

un colon ne peut s'enrichir aussi vite que
dans cette région.

NOTRE JOURNAL ET LA COLO-
NISATION.-Nous détachons de la con-
férence de l'Assistant-Commissaire du
département de l'Agriculture et de la
colonisation à la réunion des Cercles
Agricoles du diocèse de St-Hyacinthe
en avril dernier, les remarques suivan-
tes concernant la colonisation

"L'organisation des cercles a été utile
non seulement pour favoriser l'avance-

ment de l'agriculture, mais aussi pour
accélérer le mouvement de la colonisa-
tion. L'agrandissement du "Journal
d'Agriculture" nous a permis de consa-
crer dans chaque numélo quelques co-
loues à l'inmportante question de la co-
lonisation. On y fait connaître les
meilleures terres à coloniser et même les
succès de quelques colons. Cette pro-
pagande a donné les meilleurs résul-
tats. Il ne pouvait en être autrement,
si l'on considère que ce journal pénètre
dans tous les coins de la province. Les
trois quarts, si non les quatre cinquiè-
mes des colons qui s'adressent au dépar-
tement et à nos agents de colonisation,
avouent que la lecture du "Journal
d'Agriculture" les a portés à aller s'é-
tablir sur les terres fertiles de nos can-
tons nouveaux. Ce qui rend aussi le re-
crutemeint des colons plus facile, est le
fait qu'il existe maintenant une plus
grande confiance dans l'avenir de notre
agriculture, confiance qui fait que ces
cultivateurs, pour s'assurer la posses-
sion d'une terre, ne reculent pas devant
Les rudes labeurs du défrichement.

"A la dernière session, M. Pinault, dé-
puté de Matane, déclarait que plus de
trois cents familles s'étaient établies
pendant l'été dans la vallée de la Méta-
pédia. On remarque les mêmes pro-
grès dans la région du Lac St-Jean,
vers laquelle presque chaque semaine,
de nouveaux colons dirigent leurs pas.
Dans la région du nord de Montréal,
la colonisation a fait des progrès tout-
à-fait remarquables. D'après un rap-
port de M. Christin, agent des terres,
trois cent dix familles se sont établies
l'été dernier dans cette partie de notre
province. Au lac Témiscamingue, nous
constatons un progrès également sa-
tisfaisant. Dans un rapport adressé au
département par M. Guay, maire et
agent des terres, à la Baie des Pères,
ce monsieur déclare que la quantité

de terres nouvellement défrichées et
mises en culture a été la plus considé-
rable depuis le commencement de la
colonisation ; il ajoute : "Ceux qui ont
visité la région il y a trois ans et qui

la revoient aujourd'hui ont peine a
s'y reconnaître tant le progrès a été

"considérable." il s'est établi dans ce
territoire en 1894, vingt-sept familles
rouvelles et du premier de janvier au
mois de septembre 1895, trente-sept fa-
milles, outre un grand nombre qui sont
allées préparer des logements pour leurs
familles. En 1894, M. Guay a vendu
quarante-huit lots ; pendant les huit
premiers mois de 1895, Il en a concédé
cent vingt-six, représentant environ

02,00 acres.

LA COLONISATION AU NORD DE
MONTREAL

succè3 Wun colon
Les travaux de chemin de colonisa-

tion, entre Saint-Faustin et la rivière
Boulé, dans le canton Wolfe, qu'a fait
faire l'été dernier, le département de
l'agriculture, a donné naissance à une
très jolie petite colonie.

Il y a à l'est de la rivière Boulé et
entre la rive nord de cette rivière et le
Lac Supérieur une vaste étendue d'ex-
cellentes terres. Ces terres offrent
beaucoup d'avantages à la colonisa-
tion ; elles ne sont qu'à trois ou quatre
milles de St-Faustin où passe le che-
min de fer. Il se fait aussi à St-Faustin
un commerce important de bois.

M. Séraphin St-Jean, antérieurement
cocher à Montréal et actuellement rési-
dant à cet endroit, me rapporte ce qui
suit:

"Je suis parti l'automne dernier, à
la fin d'octobre pour aller m'établir dans
le canton Wolfe où j'occupe le lot 33,
rang 2. Quand j'ai pris possession de
mon terrain je n'avais plus que 15 cents
dans ma poche. Tout l'automne, j'ai
travaillé chez les cultivateurs à 8t)
cents par jour, puis j'ai défriché du ter-
rain à $10 l'acre pour des colons. J'ai
bien vécu, j'ai fait une quinzaine de
piastres d'épargnes et j'ai encore de
quoi vivre.

-II ne faut pas oublier que j'ai, à
part cela, défriché sur mon lot 3 acres.
.le compte en faire 7 ou 9 acres pour le
printemps avant de commencer à tra
vailler sur les chemins du gouverne-
ment. Au mois de juin, on commen-
eera la construction du pont sur la riviè-
re Boulé ; ces travaux vont donner de
l'emploi à tous nos colons.

"Il y a un an, il n'y avait pas un seul
colon dans la région du Lac Supérieur
aujourd'hui, nous sommes une quin
zaine et il y a place pour plus d'une
centaine de familles. Tous les colons
qui m'avoisinent, sont comme inoi,
pleins d'espoir et bien satisfaits
Je nommerai entre autres, M. Meunier,
forgeron venant des Etats-Unis, qui a 7
acres en culture ; M. Racette, ses qua-
tre tils et ses deux gendres, de la Cali-
fornie, ont plusieurs acres de défrichés,
ils ont 400 acres de terrain ; M. Loi-
selle de Montréal ; sur 300 acres, 13 sont
déjà à l'état de culture, et je pourrais
en citer ainsi plusieurs autres.

"Dans toute cette région, le sol est de
bien bonne qualité ; il est boisé en
grande partie en érables. Comme sur
les rives de la rivière Boulé et les
bords du Lac Supérieur, des deux côtés
de la rivière au diable on trouve quan-
tité de très bons lots de terrain.

"Je puis dire, sans crainte de me
tromper, que la construction du pont
sur la riv-ière Boulé va ouvrir l'éta
blissement de l'une des plus belles par-
ties du Nord et on s'attend qu'un bon
nombre de nouveaux colons viendront
nous joindre au printemps ; quant à
moi, je ne suis que de passage à Mont
réal et je compte amener avec moi 7
familles à la fin de mars."

Voilà, M. le Directeur, l'encourage
ment qu'ont donné à la colonisation, les
travaux de construction des chemins
nécessaires aux colons. Pour le colon
pauvre, c'est le début qui est difficile;
qi1on l'aide, et il sera bientôt en état
de se suffire. Dès la deuxième année un
homme laborieux peut tirer de sa terre
sa subsistance et celle de sa famille.

UN OOLON.

COLONISATION à TEMISCAMILMGUE

Progrès en 1895 - Soixante familles
nouvelles établies dans cette région
-Colons des Btats.Unis - Seize
mille acres de terre vendus-Au
moins mille acres de terre défrichs
-Défrichement facile : 18 acres
défrichés pour $50-Excellent mar-
ché-L'ouvrage ne manque jamais
dans les chantiers, où I on gagne de
81.25 à $1.50 par jour-Les fa-
milles comprenant deux ou trois
garçons, sans capital, peuvent y
vivre dans l'aisance.

MONSIEUR LE DIRECTEUR

Je pense que vous serez bien aise de
connaître les progrès qu'a faits notre
colonie en l'année 1895. Nous avons
reçu l'année dernière 60 familles com-
plètes outre un bon nombre de colons
qui ont pris des lots et qui doivent venir
ce printemps. Deux familles sont ve-
nues du Michigan et deux autres, des
Etats de l'Est. Les autres familles

nous sont venues surtout du comté de
Maskinongé et du comté de Prescott,
dans Ontario.

Au-delà de 16000 acres de terre ont
été vendus par M. A. E. Guay, notre
agent des terres, et je ne pense pas exa-
gérer en disant qu'un millier d'acres
de terre ont été défrichés. Pour vous
donner une idée de la facilité du défri-
chement, Isidore Thérien a défriché 18
acres pour la somme de 50 piastres.
Les dix-huit acres ont été ensemencés
le printemps dernier et ont produit une
magnifique récolte de pois. Il n'y reste
pas de souches et je ne sais pas si on
pourrait y trouver une seule roche.

Nous avons eu, l'été dernier, la visite
de l'honorable M. Flynn, commissaire
des Terres de la Couronne. Nous
l'avons conduit dans les principaux en-
droits de notre colonie, et il nous a
paru enchanté du pays ; au point qu'il
nous a envoyé un arpenteur pour divi-
ser de nouveaux terrains, les terrains
arpentés étant presque tous vendus.

Je reçois toutes les semaines des de-
mandes de renseignements sur notre
pays. Permettez-moi d'y répondre par
l'organe de votre excellent "Journal
d'Agriculture."

Nous avons encore d'excellentes ter-

res, aisées à défricher dans les cantons
Fabre, Laverlochère et Baby. Il nous
faudrait ouvrir des routes ce printemps
pour arriver à ces terrains.

Notre marché est excellent. Le foin
s'est vendu, cette année, $17 et $18, la
tonne, dans la grange. Il vaut mainte-
nant $25. L'avoine, dont la récolte a
été très abondante, vaut 50 centins le

iinot de 34 livres. Les pommes de
terre valent de 75 centins à une piastre
le sac ; le lard, $10 les cent livres.

Il est probable que notre marché au
foin sera bon encore pour plusieurs an-
nées. Au-delà de mille tonnes de foin
ont été pressées cette année et il n'en
restera pas une seule tonne.

La demande pour le foin promet
d'être encore meilleure l'année prochai-
ne et je ne pense pas que, d'ici à une
dizaine d'années, Il tombe au-dessous
(le 15 piastres la tonne. Notre marché
pour l'avoine et le lard sera, on peut
dire, illimité encore pour plusieurs an-
nées. La puissante compagnie des Mc-
Lachlin Frères, en a importé cette an-
née 21000 minots d'avoine. Une pré-
cieuse ressource aussi pour nos colons
c'est le travail de l'hiver. Près de cent

paires de chevaux sont occupées main-
tenant à charroyer des billots ou des
provisions pour les chantiers. Les prix
sont de $1.25 à. $1.50 par jour, nourri-
ture comprise. Nos colons peuvent
ainsi économiser une partie de leur
foin et de leur avoine qu'ils vendent à
des prix rémunérateurs.

Il y a donc ici un magnifique avenir
pour des hommes de courage et d'éner-
gie et pouvant disposer d'un petit capi-
tal. Je ne conseille pas à ceux qui sont
sans capital aucun de venir ici, à cause
du haut prix des effets. Un bon nom-
bre cependant ont réussi dans ces con-
litions, mais c'est une entreprise un
peu risquée. J'en excepte les pères de
famille qui ont de grands garçons. S'ils
peuvent compter sur l'assistance de
leurs enfants, ils peuvent venir ici sans
crainte. Les garçons pourront gagner
de l'argent dans les chantiers ou chez
les colons et tenir leur père à travailler
à la maison. Une couple de garçons
laborieux et économes valent Ici un

joli capital.
Quant D, ceux qui pourraient disposer

de plusieurs milliers de piastres, ils
peuvent se tailler un beau domaine pour
eux et leurs enfants.

F. THERIEN.Ptre.
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Industrie Laitière

AUX MEMBLES DE LA SOCIETE
D'INDUSTBIE LAITIEBE

l.0 temps apprl~ocee où le beetire de
lit soeift6 tievnt, fourirtiti Dépa~îzrtemtenît
ti'Agrivtîiture, [l liste des ahuseriîîteui
pour M96tt. qi:ti aont tiil its "u*Jotiitl
dl'Agi icuiture'' pîendant uit ana, A pa11 r
(lu mis de' juillet ist90, jusqîu'au mis
de itt 180X.

Una granid nîombire' de miembilres die la
hîoeie'i4 n'ont pas elicore reiîouvel6 lent-

anhîiiemîent et s'ex lîtselt .1 des retairds
tians l'envoi (tu joîtrnat.

Ili semblîerait que, piar suit e <des mats11
ille" ventes (le i':înîîfe dlerière, un

certtiautmbre' le membreîîts det laî o-
eiMtt', solent <ilOî5A l'îîiî:î iîtiliîitr et A
cesser de' b' i*ttiieIgtiier et le lie déft'i.
tire, juste'a tiimoment ois Il% ont le plus
.îesolî dtidle et de îte'îinîs.cte
seraiit unse écklîut'~ onomie au biout

titi compte que <'avoir ménai:gé unl dollar

s'exposer det galle de- coeuir A eii perdre'
hua 11uoîtp faute dl'unî l'entseigneet
uille et dtan lion coniseil aui mnomîent oip.

D epuîis deuxtt ailm, la sitt 'litlusti.
litiè~re redotublet d'elToris pour1< se ne.
tre cil contacet avec uise pluts forte peris
portion de la piopulation, afin de mieux
retiseliuer les fa«ttiritits et les piitatn
des fabriques (le beurre et de freimage
d:îai. toutte l'éenduîlte de la parovîince.
iCtit' t.sî>re <Ilite ce.4 efforts seronît cou.
rotîttsa, tde succès et rnts:aîaiti t
conant, tour qtue le ntombtre de ,es adti
lîfrexits liqli'Ig,. loit de iiuer, :îîg-
meute ecrer cette :atnee.

Sois rîî'î<ýrt sentî î.rCt Al ditailbuer peu
deu temîps :tiire' l'appaî:ritiont dé<' <*s Il.

gtt<'s. et nos fartîtîSai t'at (uIl g«'aiL
ra.ilit ce ratpport est plin gl'iltai'K-t
pouar eux.

Que les; retardatires se hâ'tent dlonc
die souserire !J1- souscripîtioni d'unt dl.i
lar docit elle entvoyée' (pttr tnnl<'4s.

(ou lettre entre'gistrée) :a<î Secré'taire ùIý la
Société' d'iattdustrite lailtière', il S:flt-iit.1.
Maille.

BOITES OU TINETTES

Tel est le titre dl'una article élue .. La
P se"de Nlîositr(-il consacre à i'enia.

qiuetge de aiotre lieîtrre. L.e commtîerce
*anglais itre'érc'rit Lt botte. le coin.

* ierce local récamierait éniergiqueaenit
li titiette mons pré'texte qi'l est linipos.
oîtîlo de sortir fasclienttîi le titrrej de la
biotte. tille le-; exiiortaturs. tit-ton, exigett
nlesolwiît'at carrCmu. Uaîe boite le'ge'e.
tmetnt re'ttcie loar le fondi be îîreter.dt
ieux il l: sortie dtt lîctîrre ;tmais les

exportateurt n'en voudr-leait à. aucunt

pix ? lotarqtoi ? atous. cun.îti *tt
oisA le xavoir ; car nous avoans vu 4% l'é'cole

de laiterie de St-tlynicaitlie liste boîte
de< ce geure. rappîorté,e iar Muonsieuir L.t,
clair dle soit voyage eii Angleterre ; cette

bott1e est eii isage en Moînde et est par-
faltemîenît accetéce des exptortatteurs Ir.
landtais. 1'oirquîoi nos exportateurs ci-
tîlctîes eaîcore uise fois Il codtimuenit.
IN ? Ils pieuvenit avoir peur cela (le

bionnies raisonls (Ie Itoilo aittierloîtls A
puvoir soumtiettre A nos iectetiar-E-. C.

AVENIS DE L<INUSTRIE

Nous eamprntoners nu *'lrix.Couraitt"l
l'article suivaInt :

X'toidnedu froîtige sur les itnon
eliùs de l'Angleterre. niotre tlaiicîet
cliente pour les prodluits de la laiterie,
à provoqué l'avlUuement d« prix pen.

dotnt toute la dernlière c:ailîîslglie. il il patrait y avoir t'.eux muoyents (le tour- froide, et nie s'occupîent guè~re quo le
lisodes prix a et lourd.ement %,es lier cette tilttizl«!i. ou nlous devrions its den vilebes s'eit sale et aIsse tt
sitledans tino <aiigîs et il esýt riabrîier IL 1wurre lorsiltie les îtriX <dans le lailt du pu.l <Is plîclicules, et

.tp 11l. ' d.. l-t'eré lier t. poutr la1 :111tsotC6v e l'xéir touttîtih aienta.- dles piarcelles (le botte Oit de ftî-
îte<liti411 tii e'oIt% t Ir. nits aillons r moiî e n aît fabiquett, ou lients devrionts faite anter. Or. je vila mntrer à ces ne'gi'
<lais les siliînais errn'aiits til îîOîIl":îtt tî tl'1.e beurre <laits la1 Paisoi lt genîts (Ille] tort lis se centt % etI,ý-
att-delà dles sages liait.' *. la1 fîtbi iî.1 llit contvenable et pîrendreh les illoyetis aîmessies. aux patrotns <liii puorteant leur
itloti (lit fréaiiage et t'a conlltinait "t d<I de le conserver sans pl'eroaialouar lait A lit mêmei froitiagerie qu'eutx, et
hilser. sants tro iti iii' iisi, ltf1: lti<îti arrive sur le mtarelle. lorsque leu :illti abnleatît îuiliîeiaretx tîtti. souavent,
Il oit <titiiîi'tiie, tit auît re' alitit-- .- ' pix soant les pîlus 8:1118s (ai lue sat piertd Sa r<'iîitajtli A t ravîailler <lais sit
;a atifle conisomtionil<î i e A ttitn ''. qualité' ait ett A soufforir. Il aî'y l quie fabrnique le lait ia:iîroîîe quils li

SI c"'ist avec r.ktiî qute l<Pecîî<iitî ces deux itoyetis île tournier la diftlcti piortetnt.
:îirlîîlei; recommand:iiîet at.\ etîlilva- te. Nous les avons il(OIîtCs tous dleux.
tt'îir.t do< :irli lettes <til<'.si eutr <'t aous avonts enîtrtpis lait îiaia Ont a fait, en 189)5. el la tiationt <'xiîe
font '.l iiitC't tqu'Ii y .1 pourt eut' .A <li beutrre eai iver, d'ulîor<l ptarce <lie It' rîtiteittle <lu Da:kota MNrd (les exil&
nie lias eiiitlvea une cé'réalet tiqîue' titi pîrix (1tt lociarre eii Anagle'terre est toit. rleiaces qui démtiotrencit (Ile.,îiît't
Unte litanie 111(tiîîtt ili' titlitit't. c-'est joutrs luts éievôen c idver <îiVei ('te' et Iiè'glge &<lettd oyer ies liaanes et le lus.,

a Vc autanîat <le liîr.»<oy:lllît (uIle 1<''> pi <me. grfce il lit tempéiCratuire <lii rgii îles %'-telles a'vaaît 1 traite, titi graand
îliitetîts ii' lai t ilert îîîî ':îiisi'itlîi' A cette salsoît. l''expédi lti pieuat r,<1, anomtbre <le liacttries, jatciolies et lia'

s"e'itietnir ,votilemient A laî fabrIlttoa fair< eît toute stlrete'. ciller. germtes di' plutsieurs espîî>ees sotit.
td'unî s-11i i<:.)tiit de literie'. 1 1-',1 inniagurint cette faiinicaiin d'i- tit <lanas Il 1:11 i Po'ur arrtii iCi f:ir<'

Let consili tie la sae~'est ti' ît lit as, ver. je eonsltif'rals coine esqeaitlel dle etite tl-'ioiistritt l. oit a exiîos,, sous le
îtt'i tri' totist ,s <îî'iîs <tais le aiiîtte lia. aoîner îîîx ciitivastctrs lits(! aidîe d~.i-i Pl'it'un v:icli A l'étiable qut'onî (lait il
aIler. <'t si ce <'iaseil I <st %[vtix. Il aî'ezî ret'ce quii tie pouvait leutr vtenir que tit traire. iieiflatit <(îtitie secondtes, îiu'<ler

o'"e pa.s a11i1it, touijouris .'i'i:iti gouavernemienit. Lorsqu'il s'aîgit d'untte '<''I : -111,r Slreeatl at
NîIt'îî.t-i'tots a jiattllit l a lia 1Irole ntouvelle etîti eprise. Il aite liaraît tuiîs un pîlaquéî. de gélatilue steniiist'e. lire-

.atu dt--îtsîit i'llîi''il lait ière, pensabîle tl'aîopter le systèe'i le ti lan. Pîare exîîeCis pour ctte expéCrience.
. M" ' tiliii. et liois iîîiîtsOpé8ratloti, jusqu'à ci, que les geais soientt i:e int t nl1 pîolices et îlîiiî <le (ti:lletrc.
ligiessîtt a tie ha le 'soais rapp<lort . il' , 'taî lso(.ieit ....*'* Sept exlîCrlences ditntsotdéontré'

tueetd rulal;'aisintn ptlîrît.llus laire npiillealloiî posslible. <lains il( atili <I SPîtSC( 'l ie Mioyennae di- 844 gir-
Nut pîriotts aies lecteurs de 'rî' lie imihates lé.gitinmes. <les niethlodes conne-4 iii'e etn ue lltîtîIle, les germtes ,ét.iît

i Iveitietit e't di! ieser Iles lignes <tl soli- r:.ives. potur i'iai.'Ieu li leu g& ieepvsd(-rltf.S 4 a
%'cit et quii sonît dictées pin il0îeîle des tt,,rai . ................... mnuîte sont la tMoyennie sur lai laquie

fait etl'e pélene d nomreues il- (ASuire)de gélatine mnttionnéie plus liant, cette
faits <u m'xi'lned onîessat ASî'eaoyetnne sera de MS~ daotg le tnoèmie es.

- et extiltaItit l'liiiluà rIe i:uitire Pa tic teimps qur la suarface <l'îiii
aui Caaai. titi mtillets de ii cu- clinuidie're fi lait de ix pouces <le <Ilia
curnce tiiCý <le piartout, no cu-PU QO IL FAUT TRAMRE LES nikMre. Si l'on calcule <lue lst,,(
tivnters o t î'dex voies (le solo:. VACHES PROPREMENT dte îurelg Celtites traite u n14.a5îiet
S'ils pe~risteiît à déeveloppericniaîueîîîeat lls pu et rié u mii
le commauerce <le frnage. et si eii mêmite qu'uan geraîîo toiîlie soir la pîlaquie dle
t'aaul. Ilis conîtiuent A1 :autgmen'ter let V.ois ne cesse île repet<'r Al toits ceux gélIatline. Il s'y tdéveilppe et y tonaue
at'aeîîîient tics vaches iaitit'res et Al ir- q1ui s'occuieaît d'indulistrie Ilitltre qu.I ui coile ishle Ai l'oeil titi. <laits une
longer la a1iot de la.cta.ttin, il résut' sans la piropreté'. il est Impilossibille :e: luanie u A leu près. retrîaite ot, bieat
t'ri qtut' notre commaîerce <1'oie îi faire <le btoit bettrre ii dle lion fraat.l voir han la fire i. ci.joiîîîe. sutr
,eris lilt'iit.It <l:us <le tr's aia:uvatses cou t . cette piropîreté (loti S'<ibiervcr 1et l lula oure espèces dilsîtinctes <le gî'r.

paiiis l:rce élite nouis t'Siie'iilii dlj ii'tteaat ans totes les olie'rit tir . tues sonat visîibles.
e'a .\tîgl-t'terne GOa piour 100 dle tout le fro-,

iiage quî'elle Impiiorte' et qu1e t[lng piou.
.%osiuî rapidlemenit aies eîttart l tt
piiedi dia toutr. Ujn moyen de salut nt
lIlerait éire d'emîployer lisle plius grandie
ptartie de notru lait à la fab)rlcntloa <lit
bteutrre. oùl lieut de conitinuer A auigmienîter
ta prnoduction dlu fromaige. A ilotit
que nons nte faissloaîs cela, je lic vols loias
coniniet ins ptrroiii c'tapiier il
tite ère <le <l('îresgiheaît dle liag pirix. e~t
(-viter la calasttîl d'utne troll graande

tîwodurtion.
La detîxlèaie tîîîe4tion tînt reste Il ré&

gler, auîtant qu'il est piossibile (le rf'gier
ces quiestiotns Ai i'avnct. est de tltteriiîl'
nier quelle est la (I<'lleiire lasa e
limte peur fire' le bieurre. allaî <le
trouver unl tîtanelità avntageiux.

L.e beurnre canadien na pas <l'Influei-
ce aplirécelilc sur les prix <lu beurtre eii
Aîîgleterre. car notre coaîlrilîitlon est

AL plîcat de tdetux livres par cent livres;
élue ce pasu Importe. Miîttl le inarclf.
nul bueurre en Ancleterre n suhîl dlepuis
quinze lins une iliitittii notabule tous

h~ ns. Lors prix <lu bieurre ont toit-
jourts (tite' W lt liaisse ,i té 'en i Aigli'-
terre. et pour le beurre dis Datinittnk.
li a"uloyeie des prlx.coîtsrtnt. en (f.
<St <'Piivlron si cts plus liarre d'avril il

.lent <lie de septembire al mars. C'est ce
qui explique pourquoi on retient ici le'
beurre fa)liiu donns les lieurreriles et
alllenrs. en juin et juillet. Personiie net

sie soudce d'expétdier du bieurre sur le
anuirclie' nngl is, lorsque leg prix pour le
boen beurre soent dle (1 etit plus bas qu'il
lic sièront dns quelques mrois. Potir
frolre de semnbiatîtes iprêvistoaso. on se
ble lotr l'expérience des quinze lerniè'-
r"e nnties, qui a'offrent pas une seitle
e'xception.

Fig. I

depuis celle de la traite de la vache Oit a répéicté S'expirence coiste suit,
jtusqu'à celle <le la atise est veille, sur le pentdatnt S'été. On a d'aliond expiosé'
miarchéC. du prodluit maianfactutré du lait. utie platiée do gélatine. stCinillse

Mais s'il est un mntent OÙi le coIuttîe lait reitîèrv. sous le lus d'unie
producteur de lait doit mettre est pra- vache traite aut cliatîtp, oins <lue le pIs
tiqune les regles de it propreté' la plus fflt nîettoyé. piendantt uilse dlîîi-aîinu'
nméticuileuse. c'est ccliui de la traite. 1<'. 'Le rérult:ît a été' que soixanîte et
Quo <le fois oit a dlit, on a écrit <îu'il <lix colonies cuhi(esde onze espA'
fautt se laver les nmains. bien nettoyer ces différenites det gernmes se sont dé-
les chtaudières. et surtout brosser oit veioipK"e sur la plaque. Oit autensuite
laver le pis <le la vache. lInmédiate- soumtis la mêmète vache os, la mornoe
tuent avant <le procéder Ai la traite. Pt. -i)rt'ttre après quec le Ile et les flancs
malgré' toutes ces reconininit<lation.î. cuirent été lavés. et le rCisiltat a Cite
que de gens ecore vont traire les va- qut'on a obiservé sur la tol:tque seulensent
elies avec des miains critsseuses. <dins trois colonies de dleux espùces do ger-
des Tases eia bols niaI lavéis. ou tianso mes.
des chaudières ébouilluat6e* A l'eu Maintentant pour coanvaincre, ceux qui
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croient que c'est un caprice que d'ex
ger qu'on nettoie bien le pis et h
fiancs des vaches avant la traite, voyor
un peu ce que peuvent produir<
comme action, sur le lait quelques-un
des germes représentés sur la figure :
On en a Isolé trois espèces que l'on
cultivées dans des tubes de verre rei
fermant de la gélatine solide, nourr
cière, contenant du sucre. La gravur
2 représente une colonie de l'un de ce
germes, un bacille court qu'on trouv
dans l'air des étables. La gravure 3 r(
lirésente un fungus ou champignon trot
vé dans un bidon à lait non stérilisé. L
figure 4 représente un bacille long trou
vé sur le flanc d'une vache et qui liqué
fie la gélatine. Tous trois développen

I 

Pig. 2 P

du gaz. Dans ces trois gravures, "A"
Indique la colonie de germes, "B" la gô-
latine solide et "C"' les bulles de gaz
formées par les germes.

on a ensuite pris du lait contenant
ces trois germes et on en a fait du Calil-

lé par le procédé rég-ulier suivi pouir faire
du fromage. Ce caillé a été fait en plu-
sieurs échantillons distincts. Tous les
échantillons ont donné du caillé flot-

tant (floating curd) et rempli de trous
d'épingles (pin holes), C'est-à-dire, ont
produit du "caillé gazeux" qui donne ce
qu'on appelle le "fromage gonflé." La
gravure 5 montre un morceau de ce
caillé rempli de trous d'épingles. On a
fait plusieurs expériences simultanées
avec le lait contenant ces germes et

toutes ont donné du "caillé gazeux".
Lorsqu'on a stérilisé le lait, ou que, pen-
dant la même traite, on a pris du lait
recueilli après que le Pis et les fiants
de la vache ont été nettoyés, les trous
d'épingles ne se sont pas montrés dans
le caillé qui avait alors l'apparence du
morceau représenté dans la figure 6.

- aZ

Fig. 6

Après une démonstration aussi évi-
dente du dommage, que cause à la qua-

Olté du fromaglepe lait malpropren il
semble qu'on ne devrait plus avoir à
répéter à no cultivateurs quil est de

leur plus g
aux fabriqu
lument pro
conséquemm
mage dépen
propreté de

J. C. CHAPAIS.

MARQUE 'DU FROMAGE
Nous donnons ci-dessous le texte com-

plet du projet de loi relatif aux mar-
ques à appliquer sur le fromage.

"Acte à l'effet de modifier l'Acte des
produits de la laiterie."

Sa Majesté, par et avec l'avis et le
consentement du Sénat et de la Cham-

ig. 3 Fig. 4
bre des Communes du Canada, décrète
ce qui suit :

1. Le présent acte peut être cité sous
le titre: "Acte modifiant l'Acte des
produits de la laiterie," 1893.

2. L'article quatre de l'"Acte des pro-
duits de la laiterie," 1893, est par le
présent abrogé et remplacé par le sui-
vant :

"1 Personne n'appliquera ou n'estam-
pera aucun des mots " Canadien, "
" Canadian, " ou "Canada," comme
indication, marque ou estampe descrip-
tive, sur aucun fromage, ni sur aucune
boite ou aucun colis contenant du fro-
mage ou du beurre, à moins que ce
fromage ou ce beurre n'ait été fabriîu.é
en Canada.

"2. Personne, sciemment, ne vendra,
offrira ou exposera en vente, ou n'aura
en sa possession dans le but de le ven-
dre. aucun fromage ou beurre sur le-
quel, ou sur la botte ou le colis le cou-
tenant, l'un des mots " Canladien, "
" Canadian, " ou " Canada," sera ap-
plIqué comme indicition, marque ou
ettampe descriptive, à moins que ce fro-
mage ou ce beurre n'ait été fabriqué
en Canada.

3. Personne, sciemment, ne vendra,
offrira ou exposera en vente, ou n'aura
en sa possession dans le but de le ven-
dre, aucun fromage sur lequel, ou sur
la boite ou le colis le contenant, sera
imprimé, estampé ou marqué le noma
d'un mois autre que celui durant lequel
ce fromage aura été fiit ou fabriqué ;
et personne, sciemment et dans l'inten-
tion de tromper ou de frauder, ne ven-
dra, ou exposera en vente, ou n'aura en
sa possession dans le but de le vendre,
aucun frotmage désigné ou représenté
en aucune manière comme ayant été
fabriqué pendant un mois autre que
celui durant lequel il aura été réelle-
nient fait ou fabriqué.

4. Chaque propriétaire de fromagerie,
ou de beurrerie, dans laquelle se fera
la fabrication du fromage ou du beurre

"5. Le commissaire de l'industrie
agricole et laitière, ou tout autre em-
ployé du département de l'Agriculture
désigné à cet effet par le Gouverneur
en Conseil, expédiera immédiatement
au propriétaire de cette fromagerie ou
beurrerie, par lettre enregistrée, un cer-
tificat d'enregistrement indiquant le
numéro d'inscription assigné à cette Iro-
inagerie ou beurrerie.

,6. Personne, sciemment, ne vendra,
ou exposera en vele, ou n'aura en sa
possession dans le but de le vendre,
aucun fromage ou beurre destiné à l'ex-
portation et produit ou fait dans une
fromagerie ou beurrerie canadieune,
. moins que le mot "Canadien." ou
Canadian," et le numéro d'inscription

de la fabrique dans lequel il a été fait,
ainsi que le mois durant lequel il a été
fait, ne soient imprimés, estampés oun
marqués d'une manière lisible et indé
lébile sur le dehors de chaque boîte ou
colis contenant ce fromage ou ce beurre
en chiffres et lettres de pas moins d'un
pouce de hauteur et de trois quarts ile
pouce de largeur, ni à moins, dans le
eas du fromage, que ce mot et ce nu-
mnéro ne soient lisiblement imprimés,
estampés ou marqués sur le fromage
même avant sa sortie de la fromagerie

"7. Personne ne devra, dans l'inten
tion de tromper ou de frauder, enlever
ou en aucune manière effacer, oblitérer
ou changer le mot "Canadien" ou "Ca
nadian," ni le chiffre ou les chiffres in-
diquant le numéro d'inscription appo-ses sur ce fromage, ou la boîte ou colis
contenant le fromage ou le beurre.

"Toute chambre de commerce de
laitiers pourra demander au départe
ment de l'Agriculture d'enregistrer unue
marque de commerce de district pour
l'application au fromage ou au belurre
ou sur les colis en contenant, fait, oun
fabriqué dans le district où cette cham-
bre de commerce est établie et poursuit
ses opérations, tel qu'indiqué à l'annexe
B du présent acte. i

(a) L'expression "district" signifie la l
circonscription dans laquelle et pour
laquelle une chambre de commerce est
établie en vertu des dispositions du clhi
pitre cent trente des Statuts revisés,
intitulé: "Acte concernant la constitu
tion des chambres de commerce," tl

rque modifié par le premier article di
chapitre dix-sept des statuts de 1895. v

"9. Quand un certificat d'enregis
trement d'une marque de commerce l
de district aura été délivré, personne
n'appliquera cette marque de con
merce sur aucun fromage ou beurre a
Du aucune boîte ou colis contenant du 1
romage ou du beurre, sauf en con- l
formité des règlements faits à son su-
et, et après avoir été régulièrement
utorisé par la chambre de commerce
les laitiers à s'en servir et l'appliquer >

(a) Une copie certifiée des réèg le nt'
tablis par toute la chambre de commer
e des laitiers au sujet de l'usage de la la
narque de commerce de district, devra c'
tre envoyée au département de l'Agri- q
ulture en même temps que la demande p
'enregistrement de cette marque de p
ommerce ai
"10. Tout individu qui, par lui-même c

u par l'intermédiaire de qui que ce d
oit ft sa connaissance, enfreindra quel- el
u'une des dispositions du présent arti- Il
le, sera passible pour chaque infrac- d
ion, sur conviction devant un ou des c
uges de paix, d'une amende de cinq t(
lastres à vingt-cinq piastres pour i
haque fromage ou chaque boite ou colis l'

rand Intérêt de ne porter pour l'exportation, enverre, par lettre
es que du lait sain et abso- enregistrée, nu département de l'Agîi-
pre, puisque la qualité et, et ture, à Ottawa, les détails indiqués
ent, la valeur de leur fro- à l'annexe A du présent acte Pour 'ins-
dent de la qualité et de la cription de cette fromagerie ou beu'-
leur lait. rerie.

de beurre vendu, offert ou exposé en
vente, ou gardé dans le but de le vendre,
en contravention aux dispositions du
présent article, ainsi que des frais de
poursuite, et, à défaut de paiement de
l'amende et des frais, il sera passible
d'un emprisonnement de trois mois au
plus, avec ou sans travaux forcés, à
moins que l'amende et les frais ne soient
plutôt payés."

LE CAUCEEMAR D'UN FROMAGER
RACOE TE PAR SA FEMME

(D'après le "Dairy Messenger.")

L'autre nuit, dans son sommeil, mon
mari se mit a parler d'une voix irritée:
"Olh, disait-il, que je voudrais done que
maes patrons prissent soin de leur lait
comme ils le devraient ; c'est vraiment
pénible, pour nous fromagers, de les
surveiller, tant ils sont peu soigneux ,'

"Bonjour, maître André. Votre lait
n'est pas correct ce matin ; qu'a-t-il
donc ? En vérité, je ne puis le recevoir,
sans Ie faire tort à moi-mnIe comme
fromager et sans faire tort, financière-
ment parlant, aux autres patrons de la
fromagerie. Remportez-le à la maison.
Du bon lait et rien que du bon lait, voilà
ce qu'il nous faut pour faire du fromage!
Sans doute vous étiez en retard hier
soir pour votre train ? Aussi n'avez-
vous ni aéré, ni brassé votre lait comme
le coutume ? Ne pensiez-vous pas que
cela ferait tort ? Vous ne l'oublierez
plus la prochaine fois ? Naturellement,
irais ce n'est pas la première fois que
Vous promettez ; remportez-le".

Eh bien, maître Baptiste, est-ce que
vous aussi vous étiez en retard biersoir ? Non ? et vous avez refroidi votre
lait aussi bien que possible, dans de
Feau froide ? Mais vrai ! il ne sent pas
Précisément très bon ! comment done
vous y êtes vous pris ?

Que dites-vous là ? Après la traite
tinie, vous avez placé votre bidon dans
in baquet d'eau froide et l'avez laissé
à toute la nuit ? et vous ne l'avez pas
irassé une seule fois ?

C'est bien cela. tout s'explique !
Vous auriez du prendre un "dipper" à
ong manche, puiser le lait dans le
>idon et l'y reverser de haut ; avec de
'eau froide dans le baquet, vous au-
lez ainsi refroidi et aéré promptement
otre lait, qui eût été parfait ce matin ;
nais il ne faut pas oublier de changer'eau du baquet toutes les fois qu'elle
oimillelce à s'échauffer"......

.'..... Votre lait, maître Charles,
est pas aussi bon qu'il devrait l'être !

legardez donc cette matière jaunâtre,
1, sur la soudure de votre bidon ! Coni-
nent donc le lavez vous ?'

Vous employez des quantités d'eau
ouillantes et vos seaux et bidons sont
avés comme il faut ?

Vous prenez de l'eau bouillante et
versez directement dans le bidon •

est par là que vous commencez,
uand vous voulez le laver ? N'est-ce
as ? Vous l'échaudez bien et vous
renez grand soin de laver toutes vos
ffaires de laiteries ? du moins, vous le
royez ; mais laissez-moi vous dire
'où vient le mal : il ne faut jamais
mployer l'eau bouillante en premier
eu ; elle cuit le lait et forme un en-
uit sur le fer blanc ; c'est ce qui oe-
asionne cette matière jaunâtre dans
utes les petites crevasses. Lavez

onc plutôt vos ustensiles d'abord à
eau froide, puis à l'eau tiède, jusqu'à
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t-o qu'ils piotetît lîrolîres; altirs (.0i1111

rettissîrz ailsautl i r(îiiltt <'i cela
ta tili Il itaticotil siiîl'itr utr jetées.

E. lte.. nuaître Vets. qlue vois-je là
ditit le font ic votre' hilîloi ? tin) viil-

tietnt tlttes ct's sait'l<-t. 7je itial qute
vous iii' vouts fatiguez guéne ii tii op r
léis dîîîîe vos vae-lii'î. a aîîiii' enîîitîeiî.
î'-r Al les traire ?

'rimiez, vo. qu'il y at oil' tniiux A faire.
v"iCi île prnendrle titi seitu îlî':it Inilel'.

doi laver Ill pis5 et dle I'estuyîr A% fondt
avatit dtcetîmttte la tritIe. UitI

lîiiiiiiîîtI a t1Ilîlîtlôt fait ile nettloyer lot
I'troli'- t C'est bien'i p<1.1 lîr,înulît est

Ilontjiiir. ittaitre leinnittui. eit (-Iir'uni-
Ven llit ii er. J'i t rotivAt qui' le
votre donnîmait ic.. prist dle :-titî
h'a vals cris lus(it'irl tilu(' von vat'lit'i;

<'tait-t a Iss ItIitut' qtue ('llis île Voltre

t ieli i. Qu~ ic glie-volîs ? votro ei fîmt u
it et dt' lat visite' hieîr, et elle :î ini. titi

lieu dI' ertliii' Sur le hililt potir les
frasseu* \e aIve.z 'otu lis élte vî-la
St.t pits blitCe : Meli. élite ela nie
votiti- irrive i.

%titre lait ciit totlun correct depitis
(îIe tuu avtic ls seai'r île fer Mlle;
tos setaux' île bis lie( f:ticiieit pas
l'a faire. J7e Suie biit'îi. gii lult t11118
ayli'z SUIVIilo titiil...îi.

-Voetre lait. maîntre (Ceorg' tlle tselle-

lii liiel. su Iloititzvot5 stivi'nt titi
iweli vocs vnclice?

Quîandi ? Iller ?Et elles i'eu nvaienti
rut et. distlti qutandi ?... Cet iiti'ia

cela I Vos? vacties ilevreii'iit avoir (li.
si à leur <lilioil loi. poutr e,, pîrtindre
qtini lioit leur ;eitîhite. telles ne s'en

V'oletilttftltre lieuni, lin bidoin de lait
état n'e'st tlai correct'. Qu'en avez-vouls
dlonc fait ? Voile aviez lus île lait ce
Iitallil qtue voire Seconîd bidon tne liait'
vaît eii contlenir: et vous avez (*Oeil"'
le giuniiis ilaint le Ilîloit dl'hie'r qnir 7
Cela eft titi fatire. -et voiles aviez en $Olt.
tit' le re'froidlir -onsîite' Il fouit. avîtnit île
le verser dians le lait d'hier Foir. dians
ce call noîtt n'alérioni5 aucun troulie.

ilotr6liî.l doncr, tontinte l5ale. voire
lait iu'esi il lias correct et ltiit'-l
fiii jotir e't jotur ? Il y' a quriî'ilttel

qu.e chose (titi tte v:î lias îl:.iiS V'otre
trotn_,)eu 7

Voire p.acalge est pauvre ? il n'y n
prt'qtie pitié: tl'cat ? on iriti quo' vouts
aveu. blteu titi nuii A rantto'er vos v:it-lits
P. l'<'atlo potrin les traire ? Ce'la ptrend
ttl mnoins tuno deii.I heure il 'oit. nvî'c
roit ptoney' ct slon chien. poutr les ei'ii:i.
Fe'r à i''aietc là. elles jotient SIetnîî
tii 1iieul qu'elles reiiveraeii la iiioltl' dic
i traite? Aussi votl% croyez que cela ne

palte pals <'avoir îles vaclies ? Toujourst
la vieille. tsemîdîtennelie histoire!

Pli bien ! reaftira Isiffr, lalssez'iiioi
voius doîtuer lin cotnseit l e penîse qtue les
rt'sîîlials e.. Seront plisants A1 vos va-
tues d'aboid,îl. votre biourse enîsutîe.

l>'Abordl, ayez aboendanie île baissie
eauî fraîchle. eniaulle ace't'z titi soit, étiti
titi gril, faltet cii ne boettet et titvttez
cil :1; ou 4 pinttes deuvons c'haquîte Vachie
ptour soie retour A l'é'table. 'l'liez voire
t'ilenî. et 131 'iîîîîy tie'nt il galoitier
Soin poniey. enivoyt'z'-le atux connes.
Allez At l'élitise quand celle bioutte est
pré'parki et servie, Outvrez cii les portes
totîtes grandles et appelez vos vachts
i. biout tIC 2 oit 3 jotir@ elles viendîront

avec eipresseieitt. Voite trouverez
tqte l'auîgiiietitlon du lait paie1(ra lust
gluie la nouirrituire ;voius (pargiterez une
tdemi-hîeure de travail . et les vachelo,

<'iCitéee. seront tranjuillea ct ne rent-
t crîerolît plus1 voltre lit. M.et, vaches'î
sonît sui bien. LtelIiI i' leur hIîinI't e.
que, lorcîlme je sonnîte le il:lili la1 cloche
tour faire lever fim hotu lites. lesi %-i
elies l'entenden'ît et lieet <tue, tes par-
î's dle h-table vonit bîlttt s'ouivrIr

ausil tirrIvant à I'lils les boiiéies
trouvenCit-l5 lîs velcihes oli at tenîdent il
le porte...

"O lt ! Yeuî suis Ile ! J't Bills iii:1. h1lî
Quandîî dlonte iUt' ti rlion feroii.lq leur

JINr îIl travanil ? Qulandî Qutl ?
quland ? .."

Testflu Iioin lniltîui ett, t lt is e'taClIs
revililste et ne pouva':is nie renîlorîilir.

aussi je file levai et trngl#ttrlt'R rose

tlt'nînîilail ce qu'l a1vait pli III tlle dlit»
"J*.il s cI dCî'-otr.ig(. hi1er ftoIr gile

J'l rêvé oit iiinîvais lait foule la fnit
Le filt e'd que lat fairlî'atiohi tilt frit

stnep da:ns île telles coitllions îý*t ulie
divie lie ouîîe. On1 liolle apporte tant île,
tlit qui n'est pets tout A fait correct
Il«'qt iffiille de' faire titi choix erde ren.

Voye'r il a In main lotît ce( qu'on îlevrAlt
reIfiser d'auuntnnlt lusi qu'il y ta a dont
la itivaise, condition nie se r-vMie qu'a.
prêrt qu'il at Mt verre oints le ILasstin i
SI 1ls ililrone. (lis 1îreilir nut dernier.

vonulaient î'nflu voiller A toits les peItis
dfisdemne les eolos duli laitt ('t ne notes%

ahîpOrter quie (le bont lait. ecomme cela
vauidrait itieutiç poser tout le Monde! 1

&rborieulture et Borticultnre

(Sous le patronaoe du q4uvernenient de
la Provine)~

A

Révérends Pères Trappistes
WOTtE-D)AVE DU LAC, OKA

la cultulre et. do( la tiaille ulee al--
bres fri-titiers ent

Itîdicitiauti cle.q!za;nq. prenîdre
et (les remèdes àt applliqiier pour
p.ré'server le.4 irhîes des iîet'
et. d"s :iiti'es danigere: iltril-
mentRe (t îî'hateîsî&

sauree i ret te fin, et lai illaîière
(le s'en soi-vil-, etc., e.

Ont y enseignte aussi let fabri-
catîttt élit Cidre et (les vineq.

Pain'. ilinissiaîî à l'C'colp, s
dlresserl sur les lieux titi par
lettre ait

B pit. Vï u pgrÇ:nFuit

DE LA TAILLE DES AREBES
FRUITIERS

(D'après le manuel d'arboricultire
frmitière de M. l'abbé . Out:ray,

lauiréat dle la Société des
.A9rzcultc'ar.ï de France)

(Suite, voir le Nob d'avril)

TAILLL MIlS RtAMEAUX LArE.
IIAUX.-Nots ariomns ait raiiicau la-

térai COsiiniit le tatiller ?-D)~Iî<
d'abord queî, lorsqu'il s'agit dt'uni '

n'toux soltnfue à l'table et mossns iineau, tailler ut) veut pass dire u6ces-

4atirettt ''cotiluer", tua-is,îîlA'e.c
ser'' av'ec le toin tic la taîie dui greffonh

tlit île li s'i-Ilile. l,'aviîlîige est celi
el :iîin" dit lit ctto u se u v ris.'

tiroitetiiien ; lit î' aii i it coute
iraIn'. tîroitt, iti plae c.10ouliss Pîit tl'--

('e st li cticaitrise i ffielieilttîit etl
iéerînî't à l't'xeiiettt dei la9 %v' dle s'é
valîtîrer. huit que ce lai1e tI'olî6-rer
solt porf-aii.hur leq rai sct -d l es,'

tîti'à t'stîiaiiner la taille îles rîtleatiS
el fruitila îs~'a i -'* quandîî tit a beauîî-
gI-titu îl'eirlires;. l't'iiloi titi 5-catetir est
llus lîroîtîlît et plus facile.

'oiuiiîi 'arleiteliit ulîS .ve'ux i'eszt
t'as tiiifiriiît'. tuaila vaie ci-ion lis eus.

bn' de., yeuix."

sîttili et le'i roiirsiit' qui Onît îl
boottia A fruit forîii<'a. 01 Ci ora

liai.

TîAIIL.LE DES RtAMAUtX RlIML'ES.
-Avec la granite iinslorlV'tC s ilirtitrt'5
v'it arloriettilt lire. niouts disonîs îîîl'ii fait
tailler Al itit? oit troig y'eui' les rel.tutautx
fotbes (fig. 51) à Irois out qtuatre ve'tX
cclix t(l' viguet'tr inîeniiîi (09g. 5î2j
cli at osSIX y-eux les vlzotirt'u (filg. rtlt.

di'oni ranul"t 'l'un riieélu
fîlltiù vigueiur

r~io. 51 Fia. 52

Si cre derniers nî'ont qute dts yeux il
pteine niuprents -à lteur lias', I)tlic-z
i.i doublle c:uu'iiit. tii îniler coin.

iluit, A1 six yveuix e' t ilprtiec vers le

-. ttîîst l'un ramisau t igttreux.

Fiao. 53

tîitien (tig. 54).
Si aîurès ic l'oeil de taille "(Ili pro-

IOtugetui'iti," Il y il fn goiirint:tiu ou n
botîtont ÎA fruit, ou les [tilt dîsîtaraltre,
pouir qîu'ils rnnisorlicit tuas In sùya, qui
lui est dIestinéeC. et lte le gênient lias dans
soi. îl6veloppeniei.t. I'otur la ioitie rat-
soie, les fraiiîeuix qui se trouivent prosf
dle cet oeil de tillie se caeusett plis
court qute les atrieO.

Qitt l''utrsîteiî tellî liast
61' fa.11. 01e to tive cottycl, nit tuo.
îîîcîît dei hit taille. il iirfseîtepo i. deu'îx
ut. trois niiîileu':x célte Ailt sur titi
itiliOl poinit ; i c ettSontides polisses île

o'iiî~ it garde' l li lus fellii'lte6
tic cAlAI. et oit sibt les atres %'IlI y a
lUe t'OitriOitte et tItillitt îd'elles. t"CSl

totiJOîir ce'lle'.l'tqiiil faut -onse'rverm.
Dui~ reste. Il net faut pasé cmaîtîtîre île
filtre (Ilîsîtarailtre les pîroduct'l itns tqti
rosit conifusioni. I'celles les> fois qil y
a1 Ipifiretloiu. 011 nei gardnie élite hi lirait.
cel izttIaI' ftidile, liiauf-i' Suir l' (.«t(., et
oit 1ait l'atre ou les atullies. piar et-

Ca'sî'uîî-ni 'loirs.

Fei, 54

I. j

" ?
""'(Y,
p

Fie. 51 lus

Iilhichhie (îIe les blîotteî A fruit se for-
ienit suir les tparties failiie, et qsur
eelltig quiî reç:oivent inoii île 8,,. ve
(fig. I tuS).

TAIliElE CO)UI1soNXE.-Sî la
i'ettrsaiiie ponte dteux otu trois tioutqiuis

A fruit., n i'en garde gê'îérali'nieiit

Fia 55 Fia.tc,'lt 'stgu oslaosdtpC
cebuo IlgM)

sonneîî izi gie despets l':îv,oîuit pré'-

[btou toqittots v ri iet:ti à t se'gofler

ciet iîouîiîîsfgs dut55).e lg 5

P"ic 57 Piuc MS

Si ce sont deuxz dairde et umn oeil. tail.
lez aul-ilessus île l'oeil (fig. 57).

Vot les ceUnsoutelf de vigueur
Mîoyennie, Il f:uîît lotJottra se iiiôniiger
trots yeux ou tioutonîs bîleu conistituée;.
Si voaus rouis trouvez en pr<'sctce tl'uiio

lainilouirîe qui au fructifié<, et donut lat
bourse a ilOvelopî fin ptitt niiieau.
taillez le de 1ILA 3 yeux selol Sel vigueur
0fig. 58b.

'l'a; ces case ccit41'ueiar. et
tt'oilretî it sd' itc lltlt. « iluis il neet,

1896
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est pas toujours ainsi. Il y a des espè-
ces qui, de leur nature, sont infertiles
et rebelles aux opérations de la taille.
Les coursonnes sont fortes et vigoureu-
ses, il faut alors tailler long, à cinq ou
six yeux et plus, et avoir recours au
cassenient partiel, dont nous avons parlé
tout à l'heure, si les yeux de la base ne
sont pas développés.

Ces tailles longues ne donnent pas à
l'arbre une belle apparence, mais le jar-
dinier ne doit pas s'en préoccuper. A
mesure que les boutons à fruit se for-
ment, il fera des rapprochements, et
au bout de quelques années les lambour-
des seront tout près de la branche mère.

Du reste, quand le pincement a été
bien fait, selon les principes que nous
exposerons dans le prochain article, ces
difficultés n'existent pas. Les courson-
nes sont généralement d'une vigueur
moyenne, par suite de la sève mieux
équilibrée et couvertes de boutons à
fruits.

(A Continuer)

Elevage et Alimentation

SOCIETE GENERALE

DES ÉLEVEURS DE LA PROVINCE DE

QUÉBEC

Les éleveurs d'animaux de pure race
réunis en assemblée le 17 septembre
1895, à Montréal, ont décidé à l'unani-
mrité de se former en société sous le nom
de "Société générale des éleveurs de la
province de Québec," et de continuer
l'oeuvre de la Commission des livres de
généalogie du Conseil d'agriculture.

"But et objet"-Cette société a pour
objet de grouper les éléveurs d'animaux
de pure race, dans le but de tenir ds
livres de généalogie, de développer l'é-
levage des animaux de pure race, et
de promouvoir, de toute manière, l'amé-
lioration des diverses races d'animaux
dans la province de Québec.

" Bureau général des directeurs
Président, M. E. A. Barnard ; 1er Vice-
Président, M. Robert Ness ; 2ème Vice-
Président, M. N. Garneau; Secrétaire-
Général, Dr J. A. Couture, M. V.;

"Section du bétail canadien"-Comité
de direction : MM. J. C. Chapais, "Pré-
sident," St-Denis, Kamouraska ; N. Gar-
neau, Québec; Arsène Denis, St-Nor-
bert, Berthier; Rév. P.-F Côté, Saint-
Valérien, Shefford ; Jos. Girard, M.P.P.,
St-Gédéon, Lae St-Jean ; J.-D. Guay,
Chicoutimi ; Fra. Gagnon, St-Dents,
Kamouraska ;

"Section du bétail jersey-canadien"-
Comité de direction :MM. E. A. Bar-
nard, "Président, " L'Ange-Gardien,
Qrébec; Louis Labelle, St-Jérôme, Ter-
rebonne; Dr W. Grignon, Ste-Adèle,
Terrebonne ; RR. PP. Trappistes, Oka,
Deux-Montagnes ; Stanislas Huot, St-
Jérôme, Terrebonne; R. W. Whitman,
Knowlton, Brome ; Adélard Barette,
Ste-Mélanie, Joliette;

"Section des chevaux canadiens"-
Comité de direction : MM. J. D. Guay,
"Président", Chicoutimi ; Jos. Deland,
U2Acadie ; E. A. Barnard, L'Ange-Gar-
(lien, Québec ; Robert Ness, Howick ;
Fêréol Bernard, Beloeil; Adelme Côté,
St-Barthélemy; Arsene Denis, St-Nor-
bert, Berthier

" Section des races ovines "-Comité
de direction : MM. E. Casgrain, "Prési-
dent" L'Islet ; Alfred Roch, St-Norbert;
Rt. W. Frank, Kingsbury; Guy Carr,
Compton Station ; J. A. Camirand,
Sherbrooke ; G. Beaudet, Valleyfield ;
S. N. Blackwood, West Shefford ; James
Cowan, Allans Corner;

"Section des races porcines"-Comité
de direction: MM. Wm. Tait, "Prési-
dent", St-Laurent ; O. E. Talbot, St-
Michel, Bellechasse ; J. G. Muir, H1o-
wick ; G. Beaudet, Valleyfield ; J. Il.
Lloyd, St-Lin, L'Assomption ; Alfred
Roch, St-Norbert, Berthier ; Ls. La-
vallée, St-Guillaume. ,

ALIMENTATION DES VACHES
LAITIERES

(Suite)

"Le bon foin et les grains" donnent au
lait plus de 'corps," plus de consistance
que les fourrages frais et aqueux (qui
contiennent beaucoup d'eau). IL ne faut
cependant pas se borner à ne donner
que du foin sec, mais il faut y ajouter
toujours quelques légumes ou autre
allient succulent et humide.

" La graine de lin broyée" (farine)
fait produire un lait très riche en
beurre.

Ne gaspillez pas votre argent à ache-
ter des tourteaux de lin, qui peuvent
donner un goût désagréable au lait
lorsque vous pouvez vous procurer la
graine même. En outre, la graine de
lin iniiue grandement sur la santé des
bestiaux : elle leur donne un poil doux
et luisant, et hâte leur engraissement.
La meilleur manière d'obtenir d'excel-
lente farine de lin, c'est de composer un
mélange de
1 minot (5t livres) de grmine de lin
2 minots (68 " ) d'avoine ;
12 minot (30 " ) de féveroles ou pois
1 minot (50 " ) de blé d'Inde cana-

dien,
soit en tout 4/2 minots (210 livres),
puis de la faire moudre.

Le " tourteau de coton " produit un
très bon effet. Le "bon son de blé pur"
est un aliment de premier ordre. La
betterave" est favorable à la: production
du lait, elle a une bonne action sur la
saveur du beurre, et de plus hâte l'en-
graissement des vache. Les "carottes"
sont favorables à la qualité du lait et
du beurre ; comme aliment c'est, avec
le panais, la meilleure racine fourragère
que l'on puisse donner aux vaches lai-
tières. Le "panais" possède les mêmes
qualités, mais à un degré encore plus
élevé. Il est plus nourrissant que la
carotte, et contient six pour cent de mu-
cilage de plus que cette dernière. Les

aches nourries avec cette racine don-
nent un lait plus abondant et plus riche
en crème, et le beurre qui en provient
prend une teinte très estimée et pos-
sède un goût exquis. Dans l'île de
Jersey, le panais est la principale nour-
riture d'hiver pour les vaches.

Les "choux," administrés prudem-
ment avec du fourrage sec, ont une
heureuse influence sur la quantité et
la qualité du lait, du beurre et du
fromage.

La "citrouille" est aussi très bonne
pour être mélangée aux aliments secs.

La drèche de brasserie, qui fait aug-
menter la quantité du lait, le rend
pauvre, clair (bleu) lorsqu'elle est don-
née en excès.

La "pomme de terre crue", lorsqu'elle
est donnée avec de bons fourrages, aug-
nente la sécrétion du lait ; mais elle
contient un principe Acre, la "solanine,"
qui donne un mauvais goût au lait, et
fait tort à la santé des vaches en leur
donnant la diarrhée. Cuite elle pousse
à l'engraissement.

Les vaches ne donnent tout le produit
dont elles sont susceptibles, que lors-
qu'elles reçoivent une nourriture abon-
dante et variée. Les meilleurs fourra-
ges produisent de médiocres résultata

s'ils sont donnés seuls pendant long- PROGRAMME DE L'ECOLE MENA-
temps. Si les vaches laitières reçoivent GERE DES REV. DAMES UR-
longtemps la même nourriture, elles SULINES DE ROBERVAL
s'en dégoûtent et ne mangent que pour i

apaiser leur faim et ne prennent qu'une 10 Théorie : Notion d'agriculture,
ration d'entretien. Au contraire, la va- d'horticulture, d'arboriculture, de pi
riété dans la nourriture excite l'appétit mologie.
et engage à prendre une forte ration Pratique : au jardin et au verger.
de production. 2o Théorie : Tenue de la vacherie, de

La nature des aliments agit sur la la laiterie, beurre, fromage.
quantité comme sur les qualités du Pratique : Traite des vaches, soins -e
lait. Tous les corps irritants, les la laiterie, fabrication du beurre de
plantes acres qui déterminent la pur- ferme et du fromage pour la ftamille.
gation, diminuent la " secrétion du So Théor-e : Profits de la basse-cour,
pis ;'' les " euphorbes," les " tenon soins à donner au poulailler ; nourri-
cules," 1' "aconit," le " colchique " la titre économique pour la production des
" staphysaigre," 1'"ellébore," etc., p I oeufs et l'élevage des petits poulets.
sèdent cette prop1iété. Les principes 4o Pratique: A la cuisine, à la bon-
de ces plantes, et ceux des plantes langerie, à la buanderie.
" narcotique" (qui donnent le som- 5 Pratique A l'ouvroir, coupe des
ii), passent dans le lait sans être ai- vêtemen s et couture. Raccommoder et

térés, et donnent à ce liquide des pro-
priétés malfaisantes pour l'homme et
pour les animaux. La " morelle noire,"
mêlée à la luzerne, diminue la quan-
tité de lait, sans rendre la vache ma-
lade.

Les champignons vénéreux, les moi-
sissures, les fourrages altérés, se-
raient-ils composés de bonnes plantes,
limintiuent la sécrétion du pi cs t po-
duisent de mauvais lait. On cite des
exemples de grande diminution das la
production du lait, à la suite de l'usage
de fourrages qui avaient été brisés,
meurtris par la grèle.

BOISSONS

Il faut beaucoup d'eau aux vaches
qui donnent beaucoup de lait. Il leur
en faut pour délayer les masses d'ail-
ments qu'elles consomment, pour ali-
menter les sécrétions ordinaires et pour
subvenir aux besoins de la séerétion
particulière effectuée dans le pis. Il y
a ici action et réaction. La sécrétion
du lait excite la soif, et la forte quan.
tité d'eau ingérée favorise cette sécré
tion.

S'il est un animal peu difficile pour
la boisson, c'est bien certainement la
vache, et cependant elle boit beaucoup.
On a souvent remarqué que, loin de
chercher le courant d'une onde pure,
la vache préfère l'eau d'une mare, même
quand elle est chargée de jus de fumier.
La raison de cette préférence serait que
cette eau contient en dissolution beau-
coup de sels produits par la décompo-

repriser. Emploi de la laine et du lin.
Tricoter, filer, tisser.

Toutes les élèves qui suivront spécia-
lenc-nt ce cours apprendront à lire, à
écrire, à compter et à tenir la corres-
pondance et la comptabilité de la fa-
mille. il y aura des leçons spécialeg
d'instruction religieuse, de pédagogie et
d'hygiène, ainsi que des leçons de cho-
ses, afin de donner aux élèves des con-
naissan-es générales sur les sciences.

Les élèves du pensionnat actuel su!-
vront ce cours, suivant les exigences
de leur position sociale et le désir de
leurs parents.

Monastère des Ursulines,
Roberval.

SYNDICAT DES CULTIVATEURS
DE LA

PROVINCE )E QUÉBEC

BUREAU : 23, RUE ST-Loms, QUiBnO.

Président : Sa Grandeur Mgr L. N.
Bégin.

Secrétaire général : Ferdinand Audet
N P.

Trésorier : 1'. G. Lafrance, caissier
de la Banque Nationale.

Monsieur l'abbé J. Marquis a été
rommé administrateur général du syn-
dicat.

Cultivateurs, cercles agricoles et
sition des substances animales et végé- ;sociétés d'agriculture, envoyez-nous
tales qui s'y putréfient. C'est peut-être sL us retard vos commandes pour
aussi l'effet de l'habitude. Ce qu'il y a
de certain, c'est qu'elles boivent avec
beaucoup d'attention ; telles semblent
humer l'eaude peur de la troubler. Lors-
qu'elles sont habituées à l'eau claire,
elles la boivent éilenient avec plaisir.

J. B. PLANTE.

Economie Domestique

ECOLE MENAGERE DE ROBERVAI
LAC ST-JEAN

COURS SPECIAL

Nous avons le plaisir d'annoncer à nos
lEcteurs qu'en dehors de leurs cours ordi-
naires, les Révérendes Dames Ursu-
lines de Roberval, Lac Saint-Jean, ont
organisé un cours régulier et spécial
d'économie domestique pour les jeunes
filles.

Nous espérons que les bonnes Dames
Ursulines de Roberval rencontreront
l'encouragement que méritent leurs
efforts si patriotiques et de pur dévoue-
ment.

grains et graines de semence de toutes
sortes.

Transmettez-nous le plus tôt possible
votre commande pour les engrais chi-
miques, tels que phosphates, super-
ihosplmt es, clmux, plâtre, cendres, etc.,
etc.

Envoyez-nous aussi votre commande
po-ur les instruments aratoires dont
vous avez besoin.

Nous pouvons vous procurer des ani-
maux reproducteurs de toutes espèces :
chevaux, bestiaux, moutons, porcs, vo-
lailles de toutes les races, y compris des
reproducteurs "Jersey canadiens." Nous
invitons tous ceux qui ont des animaux
enregistrés de toutes races, à bien vou-
loir l'indiquer au syndicat.

Le syndicat vend pour ses membres
les produits de leur ferme et achète
pour eux tout ce dont ils ont besoin.

Toutes les difficultés ou différends
entre nos membres sont réglés sans re-
tard, et tous les renseignements dont
ils ont besoin leur sont communiqués.

Les cercles agricoles peuvent main-
tenant s'affilier au syndicat en lui
payant annuellement seulement 10 cen-

tins par membre. Un cercle se com-
posant de plus de 100 membres ne paiera
jamais plus de 10 piastres,

15 MM,

e
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.Améiain. No. plier de rApaern, tout flle. pId- ii, fonc...nt' elle$ dot ticox foi . oi te Ottps
et mîeng 0o eVS u leaU 'P dc é n.e. toitlé faite dootitrt 1e tiroo tVoi 4ieneC-ave.tlr de
donner un puls tdechetr oVls. 111-.îe. Wtk.sonbou Co, oroîto, Nl.%N..U.
FAOTURI.t: oi J1:ES.

ellAittîtils A2 .' tSoVF', patiettee, à~îttee
CViAtitllýUton. ee t'te Steeti le lt0tî;.S oU ta1 irr, 13 iouerte roir enfa, Pacne

chEIe , . tc ilA' .'AI J6E lt'.ci,, hffraeu,«n
dletdeux grueure. g.raetttc'.xe toia.t e,_ re ue. lte ts tiit l

Notr chenue :tT.I. LAIt OANSG," iuuurat t11i ouint.ili. efl, tc.iii, usbe
Clteoc nvoieiiti i. ee ânrietle oiie Sie 1Xî ete tt.ioo 1 i"t let-

:~u;.AU 'OUIR LiA TI:it]tF. iColt]tt I\ eîié le d' 'setiies dî te e t , iefutl
t ,rait toute.. puriLu terri t w.s tuiteur tuatotîf que tout nultte lui %to,. i.çrîstue t-oit. e..î,.

The WgilkinSon Plouqh Co. Ltd. -Trç~

fi
Cl

n Aérationn

Pressurez votre Ferme. VS.
Vous pouyez en retirer trois fois plus de rofit, e t ne pals travailler aussi fort, si vouas
travatle de la bonne tonales Reposez voire corle et fiaites travailler votre esprit un *

peu. Ecrivet ra vi le U t Jr. livre pour 1896, (gratis), et instruisez.vounue ces fameux outils de ferme qui font l'ouvrage d'une semaine datt une journée. La P u ropreté.houte à roue double est tout Stmplemsent fascinante. Elle filt plus de sarage. labourageou de culture que six hommes;j et ne ptarle jamnais, ni ne mange.

* 'i'aew AMAÜS de lait Sur." a

Zseu ce latiteièprertd
m gri tempds pedeei.roret flai.

dirnutai bIen et nulsl alslmeet votre toit
que l'AppareIl Autôuatiqueou refroidir

RIEN ncette s peu etne vous sauve autntque ce maime ttCIOANPION;.tt IJse edre peurs In C-suda eueS r.Pid il# 4

fl ym na e irge dane; nxus Semauine qgi'il a cotte.
t 

Li
Informautions deteluen, aveu t.ei detaesd,

ÇhnteelSui YSilk Cooler Ço.
Box 7, Cortiand, N. Y. JO

ua.u...mu~muat Icmcuaeaccnuoeauo:*nn~là

1896

Lait Ecrémé
0- Deux Mmle LIVRES -0

ÉGAL VEU
R EDU TI FRAISVEU

En yaotnporla valeur de CINQUANTE CENTINS

D'H ERBAGEU M.
Th.e Buavur Ml.. Co. Gait, Ont. Seuls Manufactulm

Z.A

Couverture (ri ica
Benez.vou de &= couverture à11et

et act*. E r. .,u de 1.
peinture ýlitt fue réparert les toit.
1e. .Ofcto t n t . t ou etue

ferbînne <Crit d.ont durée par ton
usage uoîite reglidreet le

bardeau. ritdue en, rouleau de ,
tO pied, . lue tu saur ouie. de

lAe, 4MJ5 y co 1tnt. cloue,
ttontîtnt un. coanerturo légerC,,
durablee t à linW. bé îlii à
toute. tte. dv îii.. suttout '-t
"rues à toit, plot,, et seut at

posés par 411iîort qei.

HiiLGo( MICA ROCIM toi.
ofbýIlauoiituo (lu t n

De tuslsaluVt, ES. TRU RXtc i AstIti



LE JOURNAL D'AGRICULTURE, ItJLIJSTR(,, 15 MAI

-APICUJLTEURS ATTENTION!I Distributeur de Vert de Paris.
'o .'.*'

5 ~.j ~ I I ep enfaur f-es develî nnoee5 lon 5îA»n è.
n ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ Nu en avois deeu gurandeur& uî' t.~nltot, sod

tous Jle Am -. WClnmtd mP-t,-rtne.r Mousi euAeudduiCQndn
suri,, 1.1 %%tshe-MStetêel- ssoC1os.e d'n os, rns, 5'Autre couvre qosatol

"oId t -i.rq l'tsse p-our la P.. . .l, .'.mti a Choyi
esoluit I nryo-O t.Loor ci.jonute vev lu Vn,.515to ,.t.toe KST ZN USAGU

VU,: t.1, 4'. I e. Pour pooîi.î le M1.1t D5 EPUIS DIiX ANS et B toujours
h1,I.rlteeO',fu lotC a no r -'ý 1.s donne $nt,ituntuu complte.

vet à été eurellt,.n, it.înett coOsi.tenotim 1ant.fS
drulr, firt ON-1o.iul. lots gý.îîllJîes g ANve eotte MNtuhtuvtl1uo iftuluo tI t iul ytANI SvNO t 1% R

-. t1. àr~o ,ev,,uI et 011 t'ItIC 2<suONOM u £15001R
JUn.foîoe.Ilth.esAI* DFiretl N oî.,ahoo, 1,4cr

u. ls i e flo.rh,,î t . -I.oO, 1.'lee.um let LA NOVEYLLE

v n Sselle' h* .I, Il.dont, relU, bn.t wr. à vIn ru l rtaý de fýo I,.erse a Leviers Comibines,
s tle onutstltte dus Usses- Maintenavnt) .us.tt,,

Msla»e pee
luveise DA'ot# trortrO. LEURE rote'r SUt LEu MARCHuÉeo ETAUPLS AS

nul e La . e.. o. l Coo,Ç t s-eOi lno l .seI .
mi sa olrnstirvt Is:uie .,-.,$î, n D Mt!IEREIIRItSRL !XCt' E UPU lA R

suufv. SLa, rtulaIs--ottle àe s-ta. tar o-iiato, Moté lCa -l.n là.bi la de envoyé,~ t Jeffrey Bros. Moâuhctuiors Co.oVstto. nraI
"el Iltuo . .T'ur-lo 0.001, eh- b te. Je palatl, s-tulu has % p bit. 'eur de.t l-u or cdle.

lOCite osî t ,eoRD-, écaie, 0u beut d-Inooire. uch oeMd#l. che& toseutulus ~ *I *ll . I M
da n, enrs setnsoemps que rette unouce leua putî.ll t glohe Orhsu.Iilov rorI,tell 'di* E. LEOUUUUD & SONS ~ --

Ustuin Atoteeîtue eouspsrsoeneroeloue.slpaoteuo o t ler.40. La ruchse omme .uut, Egn tCudà.
seifmgstouO,300 

t
tsnt. eshe et un tumtgateur cosdéal Engin L'eft Chaudièresinor mes-tngtes pIzf tiT u sonte 6%6bapo tu orduts ostéo

Ir Joxmz"ord,P.« Pour IIEURRERIES, FROMAGERIES,

Sawyoi' &.1Massey Co. Ltd. Hainilton1
MANUFACTURIERS

Moulins à, Bah:
]MPOITATM I T à T1ACTION- 1. 4. 6,8. lt et 12 Pouvoits de Chevaux. (Hle
Swct t8 Pouvoirs de Chevaux, (ifoms Tread.)MOLNASZ RAT7

kseu " rtee t touts aortes de fourntures pour mtoulin$ à flatte. IeèdstiCtaou$Ilsr#

SAWYER & DIASSB Y CO., Ltd. HAMILTON'. Cien.

Fermiers, Jardiiers & Fl1euristes
Vous devriez vous servir

DIS PIRBftTIA¶ Il LA NICHOItS CHEMIGAL COMPANY.
nea augmentent les récoltes de 23 à 40 pouer 100

g aspusieurs cas tes doutblent Les patates sont
bleuîn suettes à pourrit et donnent un pluis grand

rendemsent. Le navets, les betterave.%, les irgumes
»Mettsent plus tôt et la récolte est beaucoup plus forte

lrte l'on fait Usage de ces fertiisanite. L'on sme-
lrainsi le FOIN et GRAINS de toutes sortes.

I*ne renferment pas de racines ou de mauvaises
92.1net comme, le fumier de cour.

Irous eox qat cultvent les Vieumsar asdne ou
Cbampe. devraient @leo acr.

1000 Fermies vous diront que cola paye 100
pour 100 de fairs usage de ces fertilisants.

-AcaieTs VassIUacs: -

jet 1. LATKMÉE, Xgestr"al. ILATINERa & lFGAREn Qeêbee.
LATIME * )DEAN, Sherbrooke.

Ne F. BEDARD
MARCHAND DE *'ROMACGE A COMMISSION

- V.9 Né*goeianut de -

FOURNITURES POUR FROMAGERIES ET POUR BEURRERIE.
La célèbre canititre 4'EMPIRE STATE," à t'ain. 

OXU Nouveau Moule à Fromage " JoNES," s~Pes eeo

1£W1917T9 L'Excellent Extrait depB * d'or.

La Poudre "«PIpsEaVALINE,"

là sipmrttmr as. cricul , 1iado go et os mpim go
- ouII TEOUVEm= A MO TTIOTs 1.uMoaa deule.m. o utrose.g5oae

o5 sOl ba.. nanpoee.eun* 5 054.LUTU API MD

.Demîandez mon Catalogue illustré et ma Liste des Prix avant d'acheter ailleurs
]W. ime M3MVUàm m

iripeeDeàsu 3 82 &34 ruc des Enfants Trouvés, Montréal

Et pour tous les usages.
e engins et Cha~udières tes-Plus IPCONOOtO1QUES mnuufetu,44

PARYAtT MMOe'MIAIÀTON. Asi-nl.e btd
euportatives@ sur Trains-u on sur des roue.,

Nerins. poise bs. prix et &ugras ssuieularttâs.

109 ]RUE COMMUNIE, - Moutrma, QUé.

Machine a Platrer les Patates,

IfeA
MATTHEW MOOD.Y & SONS,

Biureau àMontréal: TEI!REIIOXNE, Qu&.
10, 12 à 14 rue LtRoyer.

MACHINE A BROYER LE

Z,

o)

-IJ

0

E.C

0 i

o 5

LIN.

b,

su
&a a
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0

XKAITHEW EOODY & SONS,
Iflua àt Montréal: TMI2REBONNE, Qué.

10. 12 & té Il105 Le IlOYER.

lhe PARKRS' BINDER TIVINE Co. LIeL, Brantford.
Votrelotée ot paurocaqe oserars cette outiprtse eO.opraie au exJstoeepoureamour.

:091 ro..s ou à v. voine ;on:voie ordre, qusnd nCne ceue serait qu'uno toute,
__ N. flmaude. -n forme* Ipl.

p-rmte -. àutar is rar dans la distribouonà benne heuue de usorn ensila a
lier sstMe= danger Cod: 2 otre propre institution. c=_

No- us.deuînone do "ne anCter Mt de Cuonsidérer t'tnpuutve do dsons T6 % 10à«
somm ,uuufrttnîsd.'Pirti, Fat-sspiiatioSutout .le sute, pour une agence. 1 ous 10.sallouerons ue Lte couusto pour i.vent. Moue vo., s-al.ue our la récotte

=flei a u d uo ileore Piceli& a Ler qui ait jamais i44veudue nu Caada, Ine bande

Hlon. Thse Balanlyfle, W. S. CJampbell, Joseph Stratrordt
Président. YVice-Prident. Oérent.Uônbrei.


